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Accord des cinq chefs d'Etat de l'isthme 

Espoir de paix 
en Amérique centrale 

Un espoir de paix est 
apparu en Amérique cen- 
trale : les cinq chefs d'Etat 
des pays de l'isthme sont 
parvenus, le vendredi 
7 août, à un accord pour le 
règlement des conflits. Les 
présidents du Costa-Rica, 
Honduras, Guatemala, El 
Salvador et Nicaragua ont 
signé, à l'issue d'un sommet 
de deux jours dans la capi- 
tale guatémaltèque, un 
texte de quaïorze pages 
reprenant les principaux 
points du plan du président 
costaricien Oscar Arias. 
Outre un calendrier pré- 
voyant l'instauration d'un 
cessez-le-feu dans les 
qe Ai jours, 
accord exclut le soutien de 

lout pays aux mouvements 
de guérilla. Contrairement à 
l'initiative américaine de 
jeudi dernier, qui ne concer- 
na ae LS icaragua, “ 
plan de paix s'applique 
l'ensemble de la rio, 

{Lire nos informations page 14.) 

Un résultat 
encore fragile 

L paix va-t-elle 
enfin s'installer en Amérique 
centrale ? Bien qu'il soit préms- 
turé de répondre par l'affirma- 
tive, l'objectif est aujourd'hui 
envisageable avec l'accord inter- 
venu à l'issue du sommet de 
Guatemala par les chefs d'Etat 
de fa région. Alors que les dis- 
cussions s’enlisaient depuis plu- 
sieurs années entre les multiples 
groupes qui recherchaient, en 
Amérique latine et ailleurs, une 
solution au conflit nicaraguayen, 
les gouvernements centraméri- 
cains proposent pour la première 
fois un calendrier commun pour 
une initiative de paix dans la 
région. Lyrique, le président du 
Costa-Rica, M. Oscar Arias, prin- 
cipal artisan de cette négocia- 
tion, a déclaré à la signature du 
texte : « Nous avons donné un 
exemple au monde, démontrant 
que le dialogue peut mener à La 
paix. » 

Pour consolider cé résultat 
encore bien fragile, les chefs 
d'Etat ont prévu la création 
d' commission interna une tionale 
de vérification et de suivi réunis- 
sant toutes les organisations 
concernées par ce conflit. 
L'enjeu est de taïlle. ll s’agit de 
surmonter en trois mois des obs- 
tacles qui sa sont accumulés au 
fl des ans et qui sont restés 
entiers malgré d'intorminables 
discussions. 

zones d'ombre subsistent 
encore. Le point qui a, semble-t- 
il, provoque le plus de difficuités 
concerne l'organisation d'élec- 
tions libres et honnêtes sous les 
auspices d’observatours interna- 
tionaux dans chacun des cinq 
pays, une fois les mandats préai- 
dentiels en cours terminés. 
Managua s’est toujours opposé à 
l'idée d'une supervision externe, 
mais le président Ortega auraït 
cette fois-ci accepté la présence 
future d'e observateurs ». Une 
concession importante qui 
demande encore à étre précisée. 

L'accord ne fait qu'une allu- 
sion à l'aide amériçaine à la 
Contra et ne prend guère en 
considération les anciennes exi- 
gences de Washington. Le plan 
hétivement proposé par M. Rea- 
gan à la veille du sommet des 
chofs d'Etat était sensiblement 
différent. 

Même si les « cinq » Ont ainsi 
lancé une forme de défi au prési- 
dent américain, dont on ne voit 
pes comment il pourrait justifier 
une opposition de principe à 
cette initiative, l'absence de 
références claires à l'avenir de 
l'aingérence » soviétique et 
cubaine par exemple est à l'évi- 
dence un handicap pour l'appui 
éventuef que Washington pour- 
raït apporter à ce texte. 

BEIDAIHE 
de notre envoyé spécial 

L'été, les dirigeants chinois 
fuient la canicule de Pékin. Sous 
les Mandchous, la fraîche cité de 
Chengde (ou Jehol}) avait été pro- 
mue au rang de capitale d'été. 
Aujourd'hui, des stations de mon- 
tagne comme Lushan, mais sur- 
tout la plage de Beïdaihe, à 
300 kilomètres au nord-est de 
Pékin, hébergent les caciques du 
régime des vacances stu- 
dieuses. Beidaibhe fut le « Deau- 
ville» de la Chine au début du 
siècle. Elle en a gardé des villas 
de style occidental, parfois un peu 
kitsch, et son restaurant-pâtisserie 
Kiessling, fondé par des Autri- 
chiens, sert encore une cuisine 
«occidentale», plus proche de 
celle d'une cantine d'entreprise 
que de celle d'un trois étoiles, 

L'été dernier, entre deux baï- 
gnades pendant lesquelles les plus 

À raison de 
prudenca : es réactions des 
groupes il és. Les mouve- 
ments de guérilla ot la Contra 
n'ont pas été consultés. Les 
rebelles antisandinistes, pourtant 
venus dans la capitale guatémal- 
tèque pour « observer te déroule- 
ment du sommet » n'ont fait pour 
l'instént aucun commentaire 
lors qu'ils avaient bien évidem- 
ment tout de suite approuvé le 
plan de paix américain. 

pes dans l'ébeuche de règement 
d'un confit de certe nature ? — 
il resta que la démarche des cinq 
chefs d'Etat d'Amérique centrale 
représente un petit pes vers ls 
fin de cet état de guerre larvée 
qui empoisonns l'isthms depuis 
Plus do six ans. . 
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6% de sans-emploi au mois de juillet 

Aux Etats-Unis, le chômage 
le plus faible depuis 1970 
Aux Etats-Unis, le chômage a atteint au mois de juil- 

let son plus bas niveau depuis 1979. Le département du 
travail a annoncé, le vendredi 7 août, que l’on comptait 
7,2 millions de chômeurs, soit 6 % de la population active. 
Ils étaient un million de plus il y a encore un an. 

Depuis le début de l'année, le 
chômage n'a cessé de baisser aux 
Etats-Unis. La proportion de chô- 
meurs dans la population active, 
qui était de 6,7 % en janvier, est 
revenu à 6,3 % en avril et à 6,1 % 
cr juin, LL) nouveau record vient 

l'être établi puisque le taux, pour 
le mois de juillet, est tombé à 6 % 
a annoncé le département du tra- 
vail. Il faut remonter à 1979 pour 
retrouver un niveau aussi faible : 
5,8 % en moyenne annuelle. En 
1982, ce taux était monté à pres- 
que 10%. 

… On compte maintenant 7,2 mil- 
lions de chômeurs, soit un million 
de moins qu'en juillet 1986. Le 
nombre d'emplois progresse et 
l'économie américaine en a créé 
470 000 supplémentaires au cours 
du seul mois de juillet. Le com- 
merce de détail et les services 
privés quant à eux sont à l’origine 
pour le même mois de juillet de 
respectivement 60 000 et 80 000 
emplois. L'industrie, malgré le 
recul de l'automobile, a augmenté 
ses effectifs de 70 000 personnes. 
Désormais, 112,7 millions d'Amé- 

vieux sont pratiquement portés 
dans l'eau par de jeunes gardes du 
corps musclés, réformistes et 
conservateurs s'y étaient affrontés 
au cours d’une bataille homérique 
qui aboutit, en janvier 1987, à La 
chute du secrétaire général du 
PCC, M. Hu Yaobang — jugé 
trop réformiste, — et à un retour 
en force des dogmatistes. Rien 
n’en avait transpiré et il fallut la 
crise étudiante de la fin de l'année 
pour en mesurer l'ampleur. En 
août 1958, Beidaihe avait déjà 
servi de cadre à la réunion élargie 
du bureau politique au cours de- 
laquelle Mao Zedong avait lancé 
les « communes populaires ». 

Beidaihe est une station où se 
succèdent par millions «congés 
payés », «travailleurs méri- 
tants » et Cadres du régime dans 
des centaines de pensions très 

ricains ont une activité, sommet 
jamais atteint. Pourtant la popula- 
tion en âge de travailler s'est 
accrue de plus de 10 millions 
depuis la fin des années soixante- 
dix. Une ombre au tableau, 
cependänt : le travail à temps par- 
tiel, déjà fort répandu depuis 
1983-1984, ne cesse de se déve- 
lopper. Ce type d'emploi rassem- 
blait 5,5 millions de personnes en 
juillet et 350 000 de plus qu'en 
Juin dernier. 

Ces bons résultats amènent 
J'administration Reagan à réviser 
en baisse ses prévisions pour le 
chômage. Le taux moyen prévu 
pour 1987 est de 6.2 % et de 6 % 
pe 1988. Malgré son déséquili- 

re, l’économie américaine a 
connu depuis 1982 une forte 

nsion. La production indus- 
trielle a augmenté de 15,1 % entre 
1980 et 1986 et la Maison Blar- 
che estime que la croissance pue 

rait être de 3,5 % en 1988. La 
baisse du chômage est donc bien 
le résuitat d'une activité soutenue 
que ne connaît plus l’Europe. 

. Vacances studieuses à Beidaïhe — 

Les caciques chinois à la plage 
autorisé) et bouées multicolores 
— y envahit plages et rues. Rien 
ne vient, cependant, troubler le 
calme des dirigeants blottis dans 
la verdure et protégés par des 
escouades de policiers vigilants. 

11 faut montrer patte blanche 
pour atteindre la station bal- 
néaire. Chaque voiture doit être 
munie de macarons aux Couleurs 
différentes — alors que la ville est 
«ouverte», même aux étrangers 
— indiquant le statut du véhicule 
et donnant la liste des rues qu'il 
peut emprunter. En dehors du 
centre-ville, la circulation auto- 
mobile est réservée, en fai, aux 
seuls véhicules officiels dûment 
autorisés. On trouve à Beidaihe 
une des plus grandes concentra- 
tions de limousines noires, Mer- 
cedes ou Toyota, voire parfois une 
énorme « américaine ». 

simples ou dans des villas cossues. PATRI E BEER. 
La foule estivale — maïllots de 2 
bain désuets (le bikini n'est pas { Lire la suite page 4.) 
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Un deuxième convoi américano-koweïtien 

a franchi le détroit d'Ormuz 
PAGE 3 

Un pas en arrière de M. Alan Garcia 
Le président du Pérou suspend momentanément 

la nationalisation des banques. 
PAGE 11 

La mort de Camille Chamoun 
Le camp des chrétiens libanais affaibli. 

PAGE 3 

Marilyn, il y a vingt-cinq ans 
Une si jolie victime. 

PAGE 2 

L'économie britannique en bonne voie 
L'OCDE décerne un bon point à Mwe Thatcher. 

PAGE 11 

L'exposition Jean-Emile Laboureur 
Un graveur au Pavillon des arts. 

PAGE 7 

Le sommaire complet se trouve page 14 

Le temps des Français 

La télévision avant la table 
NOUS, 

ON CUMULE... 

L'INSEE vient de publier un minutage très précis des différentes 
activités des Français. En dix ans, le temps libre a beaucoup aug- 
menté au net bénéfice de la télévision, la pratique des sports, les 
spectacles et les sorties étant les parents pauvres. La répartition 
des tôches domestiques entre les hommes et les femmes est moins 
inégalitaire ; le temps consacré au bricolage augmente, tandis que 
celui dévolu au ménage diminue. Enfin, les ruraux travaillent plus 
longtemps que les citadins. 

{Lire page 11 l'article d'ALAIN LEBAUBE.) 
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Un numéro rétrospective exclusivement consacré au Festival 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

Faute de place, Paris continue 
la conquête de ses tréfonds. 
Après l'immense souterrain des 
anciennes Halles, dont le chan- 
tier s'achève avec le centre océa- 
nographique de la Fondation 
Cousteau, après l’entrée du 
Grand Louvre et de sa pyramide, 
qui seront ipaupurés dans quel- 
ques mois, un troisième projet 
de grande envergnre va être 
Jancé : mue cité touristique située 
sous les jardins du Carrousel. 

Alors même que M. Edouard 
Balladur, ministre des finances, et 
M. François Léoterd, ministre de 
la culture, annonçaient leur 
accord pour continuer l'aménage- 
ment du Grand Louvre (le 
Monde du 3i juillet), un autre 
dossier à l'étude à, trouvé sa solu- 
tion : celui de l'opération 
Carrousel-Tuileries, 

2,50 DM: Autriche, 20 sch. : 

1] s'agit d'utiliser les 6 hectares 
s'étendant entre la place du Car- 
rousel et l'avenue du Général- 
Lemonnier pour recevoir convena- 
blement les véhicules et les 
visiteurs que ne manquera pas 
d'attirer la pyramide de M. Pei. 
Comme il ne pouvait être ques- 

tion d'encombrer cet espace histo- 
rique et de borner aussi peu que 
possible la grandiose perspective, 
tout devait disparaître sous les 
parierres à la française : parkings, 
galeries d'accès, boutiques, res- 
taurants, salles d'exposition. Diffi- 
culté supplémentaire : ces aména- 
gements ne pouvaient être 
fivancés par le ministère de la 
culture dans l'enveloppe Grand 
Louvre. Il fallait donc trouver des 
promoteurs publies et privés 
acceptant de se lancer dans cette 
nouvelle conquête du sous-sol 
parisien. 

Une cité touristique sous les jardins du Carrousel 

Le vestibule du Grand Louvre 
Depuis deux ans, M. Pierre- 

Yves Ligen, qui fut pendant une 
décennie le grand patron de 
l'urbanisme parisien à l'Hôtel de 
Ville, s'efforçait de boucier ce 
dossier délicat. Il y est parvenu 
quelques jours à peine avant 
d'être nommé à la tête de l'éta- 
blissement public du Grand Lou- 
vre en remplacement de M. Emile 
Biasini 

Le voici donc coordinateur de 
l'ensemble des travaux souter- 
rains s'étendant à l'ombre des 
bâtiments du musée : 
4000 mètres carrés sous la cour 
Carrée, 20 000 mètres carrés sous 
la cour Napoléon et à présent 
60000 mètres carrés sous la cour 
du Carrousel. Au total, l'une des 
cryptes touristico-culturelles les 
plus vastes du monde. 

MARC AMBROISE-RENDU, 

{Lire la suite page 6.} 
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RENDEZ-VOUS | 
Mardi 11 août. — Sao-Paulo : 

réunion des ministres des 
affaires étrangères de Conta- | 
dara et du « groupe d' dn. 

Mercredi 12 août. — Brasilia : 
appel à la grève générale 
contre la politique salariale du 
gouvernement.  - 

Samedi 15 août : élections légis- 
latives en Nouvelle-Zélande. 
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OT dans la nuît du samedi 4 
au dimanche 5 août 1962, 
dans un cottage de Brent- 

wood, près de Los Angeles, une dose 
i j: massive, de pentobar- 
bitol et d'hydrate de chloral 

au 

- Cette fameuse nuit, et il est peu pro- 
bable qu'on connaisse j F 

Le fait est que, pour tout le 
monde, dès l'aube du 5 août, la mort 
& 

circonstances pour dire qu'il s'en 
doutait, s'y attendait, un prophète 
é l'a ), et traversait une 

ME mu dre Me us 
Quelque chose va craquer... Ë : s È È 4 
inquiétante au d 
Elle n'avait peut-être fait qu’oublier 
— le chose lui était déjà arrivée — de 

compter le nombre de pilules roses, 
vertes ou blanches j 

4 il ÊT ï 

| (l'équivalent de notre garde des 
sceaux) se risquer avec sur 
une plage de nudistes, are 
affublé d'une fausse barbe. Le 

Quant à la Mafia, Marilyn s'en 
était imprudemment approchée en 
devenant la maîtresse de Sinatra, en 
acceptant quelques dîners ou weck- 
ends en douteuse compagnie. 

L'attorney général avait engagé 
une lutte À mort contre le crime 
organisé et s'était promis de réduire 
à néant de grands persannages 
comme Jimmy Hoffa, le chef du 
syndicat des camionneurs, mafieux 
notoire. Et la Mafis s'était juré d'en 
finir avec le clan des Kennedy, ces 
‘beaux gosses trop riches, arrogants. 

Les uns comme jes autres avaient 
quelque raison de penser que Mari- 
Îyn en savait trop. Robert était 

tes 
Il y a vingt-cinq ans, la mort de Marilyn Monroe 

… Une si jolie victime 
bavard dans l'intimité: Marilyn 

l'était aussi, surtout an et 
tenait un journal iotime. La suppri- 
mer, c'était évidemment la faire 
tie man ani prévenir un chan- 
jee contre les mnedy. Ou, à 

l'inverse, provoquer, selon 
thèses, les points de vne. De toute 
façon, beaucoup y trouvaient leur 
compte. 

De plus, certains éléments trou- 
Vans alitient dass ce sms. IL est 

&ès la nouvelle coamne, le liste des 
derniers numéros de téléphone com- 
posés par Marilyn ait disparu et soit 

‘ restée introu Pour _« couvrir » 

avant l’arrivée de la police 
(d'aucuns croient avoir aperçu 

sortir du low) et 2; 
Îes dossiers, etc... 

bi _ un Le mit izarres dont le j bi Ë 
Anthony Summers a fait le relevé . 
en 1985 dans les Vies secrètes de 
Marilyn Monroe (Presses de la 
Remaissance), avec une patience 
d'archiviste et une passion de détec- 
tive insatiable ? 

Ses cinq cents pages d'investiga- 
tion quasi maniaque sont À Le fois 
captivantes et décevantes. Les 

AS 

son ambition de « tout dire », aCCou- 
chent d'une souris qui fait le déses- 

pair de tous les biographes depuis. 
Jongtemps : plus on en sait, moins on 
‘en sait. Il ne nous livre que des listes 
d'hypothèses et de «peut-être», 
sans £tre en mesure d'affirmer quoi 
que ce soit avec certitude, et éplu- 
che les moindres ragots, ergote dans 
une note impertubable sur les 
dimensions exactes du tour de poi- 
trine de Marilyn, se déchaîne en pré- 
cisions macabres sur les résultats de 
l'autopsie du docteur Noguchi.'Inu- 

de nombreux témoignages 
dans Marilpn secrète (Pygmalion 
éditeur), son ancienne femme de 
chambre, l'abominable Lena Pepi- 
tone, nous explique comment sa 
patronne était une fausse blonde qui 
se décolorait le pubis à l'eau oxygé- 

publiés : 

née — même qu'une fois elle s’est 
brûlée, — t Les ï mangeait les spaghettis 
avec ses doigts et pétait à table, oui, 
très simplement, Et on ve compte 
plus les vantardises de tels jobards 
qui prétendirent avoir « eu 

R Ce 
Atos 

.sait + 

14 F 

_ Finalement, le scénario imaginé 
par Summers au terme de ses 
fouilles est compiexe, mais il tient 

. debout: Marilyn était. depuis des 
mois de plus en plus dépressive, per- 
turbée, arrivait avec tant dé retard 
sur le plateau de tournage (on se fai- 

päle», hospitaliser, 
paniquée à l'idée de n'être pas assez 

belle, assez gaie, de ne pouvoir se 
retenir de bégayer à chaque réph- 
ue) que la Fox l'avait renvoyée en . À 
Sin 1962, puis l'avait rengagée. Ni | 

bituriques augmentent en, consé- 
quence. Plus elle est amoureuse de 
Robert Kennedy, plus il s'en déta- 
che, décidé à rompre. 

C'est à lui qu'elle téléphonera en 
dernier ; c'est Jui qui la découvre 
dans le coma, encore vivante ; il est 
dans l'ambulance qui la conduit à Ja 
clinique lorsqu'elle meurt pendant le 
trajet ; s'il est publiquement mêlé à 

cette histoire, il est politiquement 
fichu : le cadavre est ainsi ramené 
au cottage. pour une autre mise en 
scène, et, tandis que Kennedy 
s'éclipse et demande au FBI de sup- 
primer les ultimes relevés téléphoni- 
ques de sa maîtresse, Peter Lawford 
empoche quelques documents com- 
proneneus: Après cela, le docteur 

recnson est prévenu vers 4 heures 
du matin et «découvre » Marilyn, 
me et rigide. Ni meurtre, ni acci- 

t, ni suicide, à proprement é 
ler. Ou plutët les trois. PE 

On ne racontera pas une fois de 
plus, comme au premier anniver- 

OTINGE TT: 

limites et désirant éperdument être 

- mot qu’eut Jean Cocteau en appre- 

.‘espérer que ce n'est pas le cinéma 

“imelligente — 

ë Ê 
(seion Maurice Périsser, Marilyn 
Monroe, Editions Garencière), 
mariée à quinze ans, toujours mal. 
heureuse en amour, elle avorte 
douze fois et se désespère de n'avoir 
pas d'enfant. Trahie par les 

ns 

elle est le symbole sexuel du ea 
une enfant, te Tianocente : 
li î et pourtant si 
fragile, vulnérable, touchante. Une 
si jolie victime, 

Elle eut tout de même, ontre ses 
trois maris — qui dans l'ensemble se ‘ 
conduisirent très correctement avec 
ele, — des amis fidèles, tels le doc- 
teur Greenson ou Norman Rosten 
(Marilyn Monroe, un autre regard. 
Lherminier éditeur) qui tentèrent 
de rétablir la vérité contre les com- 

en passant par {a Rivière sans 
retour. Sept ans de réflexion, Cer- 
tains l'aiment chaud, les Misfits... ? 
Bref, qu’elle était une bonne comé- 
dienne? . 

Une perfectionniste, sachant ses 

ua jour une «grande actrice», 

che qu D aus Conte RD que l'a a 
dans le statut d'idole, de star, de ne 
rien céder à l'âge, à J'usure des 
cœurs et des corps (ce qui justifie 
ses « retards » : if lui était forcément 
de plus en plus difficile, sinon 
impossible, de recomposer l'image 
Marilyn et on comprend aisément le 

nant la mort de Marilyn : « Je veux 

qui l'a tuée »} : de rester éternelle, 
« forever young - ; une femme 
splendide et fêlée, généreuse et 

— plus que tous les . 
imbécies qui l'ont tourmentée — 
Pleine d'humour et douée de répar- 
tie, 

Dans le livre de Norman Rosten 
figure le texte intégral de l'une des 
rares interviews, détendue et non 
piègée, qu’ait accordée Marilyn, 
celle à Belmont, rédacteur 
en chef de Marie-Claire, en 1960, 
On peut juger de sa délicatesse et de 
sa picacité, de sa pudeur et de 
sa franchise, de sa tendresse inalté- 
rée. La bande magnétique de cet 
entretien a été nettoyée, dépoussié- 
rée, montée en film, commentée par 
Catherine Deneuve, et passera à la 
fin août sur Cana] Plus. Que les plus 
incrédules écoutent encore cette 
voix, cetic petite voix qui, selon 
Yves Montand, empêchait Marilyn 
d êvre une tragédienne comme elle le 
soubaitaît, et qui sut pourtant dire, 
troïs mois avant de s'éteindre à 
Jamais : « La gravité finit toujours 
Pas noïs rattraper. » 

SA TRAVERS LE 

AA EEE Etats) 

LA GUERRE D’ALGERIE 
 ; F n AE N : : TRS TE Re Ta tragédie à travers les articles les plus sigr 

La chronologie des événements. Le portrait des principaux protag 

(EN NE 7 e721e 15 

(el TS 



ee 
vn Monroe 

ns 

ne 

tranger 
LIBAN : la mort de Camille Chamoun 

Une disparition qui affaiblit 
le camp chrétien 

Un des derniers monstres 
sacrés de ia politique libanaise, 
Camille Chamoun, ancien prési- 
dent de la République, est mort, 
ke vendredi 7 août, à quatre- 
vingt-sept ans. 

BEYROUTH 

de notre correspondant 

L'islam, par la voix de ses princi- 
paux personnages officiels — le pré- 
sident de La Chambre, M. Hussein 
Husseini, le chef du gouvernement 
par intérim M. Selim Hoss qui 2 
décrété une journée de fermeture 
des administrations publiques 
samedi, et le mufti sunnite de la 
République Cheik Hanan Khaled, — 
s'est associé à l'hommage à Camille 
Chamoun et au deuil de la commu- 
nauté chrétienne. La radio sunnite 
s'est mise à l'heure de la musique 
classique et si celle des druzes conti- 
nue d'émettre des variétés, 
M. Joumbiatt a fait le geste essentic| 
d'ouvrir les routes du chouf devant 
le cortège pour que le vieux leader 
soit enterré dans son Lerroir, à Deir- 
Et-Kaman où il était né. Le prési- 
dent Gemayel a décrété un deuil 
national de sept jours et les chrétiens 
un exprimé leur tristesse par un cor- 
tège monstre qui d'Achrafieh à 
Aniélias a accompagné samedi 
matin la dépouille mortelle à l'église 
où se dérouleront dimanche les obsè- 
ques. 

Sa disparition était. à vrai dire, 
certe fois si peu dans l'air que son 
hospitalisation avait, encore moins 
que les précédentes, été perçue 
comme l'antichambre de la mort. 
Aussi n'avait-elle pas suscité d’émo- 
tion particulière. Mais quand le 
décès fut annoncé, la tristesse et la 
consternation se sont manifestées et 
pas seulement chez ses admirateurs 
inconditionnels : pour beaucoup 
d'autres cela symbolisait la fin d'une 
époque, celle du Liban heureux de 
raguère qui s'estompe encore plus. 

Son hospitalisation avait même 
été perçue par certains comme une 
manœuvre d'une suprème habileté 
pour venir à bout du premier minis- 
Lre par intérim. le musulman sunnie 
M. Selim Hoss, avec qui il avait 
engage une épreuve de force autour 
d'une situation financière en pleine 
débâcle. Camille Chamoun est mort 
le jour où le dollar a crevé le plafond 
des 200 LL. 11 avait un jour de l'an 
dernier scandalisé les Libanais par 
son cynisme en sortant de sa poche 

un billet de 50 LL pour préfigurer le 
laux qu'il voyait atteindre par la 
monnaie américaine. Cette prévi- 
sion, il y & un an inconcevable, est 
déjà quatre fois dépassée. C'est un 
pays à la dérive que laisse Camille 
Chamoun. 

Le personnage occupait une telle 
place depuis si longtemps que sa dis- 
Parition engendre un grand vide. 
Camille Chamoun pesait lourd, et 
apportait au président Amine 
Gemaycl, notamment ces derniers 
temps, une caution cruciale. face 
aux Forces libanaises, la milice chré- 
tienne unifiée commandée par 
M. Samir Geagea. 

Le successeur 

Son successeur politique, 

M. Dany Chamoun, son fils cadet, 
parviendra-t-il à remplir la place ? 
Le rôle qui lui est naturellement 
dévoiu lui donnera-t-il l'envergure 
que l'ombre géante de son père, 
même vieilli, ne pouvait que limi- 
ter ? M. Dany Chamoun aspire déjà, 
en tout cas, à une présidence de la 
République dont on ne sait mère 
plus d'ailleurs si elle survivra au 
mandat de l'actuel président qui 
expire en septembre 1988, ni a for- 
siori sous quelle forme. 

Bien que. d'une certaine façon, 
léchiquier libanais ne doive pas en 
être bouleversé, la conséquence la 
plus évidente et la plus grave de la 
disparition de Chamoun sera, outre 
un appauvrissement du leadership 
du camp chrétien qui perd sa princi- 
pale figure de proue et ne conserve 
de sa vicille garde que M. Soleiman 
Frangié, une accentuation du blo- 
cage des institutions. En à peine plus 
de deux mois, le gouvernement se 
trouve ainsi amputé de son principal 
ministre chrétien. après avoir perdu 
son premier ministre musulman, 
Rachid Karamé, sans qu'il sôit pos- 
sible ni d'en constituer un autre ni 
même de le replâtrer. 

A chaque événement, le Liban est 
un peu plus déstructuré. Et. mani- 
festement, la mort de Camille Cha- 
moun risque d'être un facteur para- 
lysant supplémentaire. Damais, qui, 
dit-on, y joue à fond la carte du blo- 
cage — du gouvernement, de 
l'armée, de l'administration. de 
l'économie. — ne pourrait dans ce 
cas que bénéficier de tout coup de 
pouce du destin. 

LG. 

LE CAIRE 
de notre correspondant 

Les artistes égyptiens ont 
finalement eu gain de cause, au 
terme d'un bras de fer d'une 
semaine avec Les responsables. 
Les élections syndicales, pour le 
report dsquelles une quarantaine 
d'acteurs, cinéastes et musiciens 
avaient entamé une grève de la 
faim fle Monde du 5 août), 
n'auront pas lieu le dimanche 
S août ef sont reportées sine die. 

| 
| | 
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Aprés ce qu'ils considèrent 
comme une victoire, les artistes 
ont décidé de mettre un terme à 

EGYPTE 

La victoire des artistes 
leur action de contestation. 
Acteurs, cinéastes et musiciens 
avaient organisé il y a une 
semaine un sit-in dans les locaux 
de leur syndicat, commencé à 
partir de mercredi une grève de 
la faim à laquelle participait 
notamment le metteur en scène 
Youssef Chahine, tandis que les 
comédiens interrompaient cha- 
que soir leurs représentations 
dans la quasi-totalité des théë- 
tres égyptiens pour attaquer ls 
loi contestée devant des dizaines 
de milliers de spectateurs. 

AB. 

A TRAVERS LE MONDE 

Inde 

Emeutes à Amritsar 
à la suite 

d'un massacre d'hindous 
Des émeutes ont éclaté le ven- 

dredi 7 aoûr à Amristar, La ville sainte 
des skhs au Pendiab, après le mas- 
sacre per des séparaustes sikhs de 2e find 

La police a auvert le feu sur des 
manifestents hindous qui s'atts- 
Gubrent à un commissariat et à des 
véhicules, blessam au moins trois 
Personnes, selon l8 police. Le couvre- 
feu a été instauré pour une durée indéfini 

Les émeutes ont éclaté quelques 
heures après le masssere de trairé 
hindous par des séparatistes sikhs, 
dans le village de Jagdeo-Kalan, à 
une vingtane de kilomètres d'Amrit- 
sar. Les forces de l'ordre de l'État du 

Pendjab ont été mises en état 
d'alerte maxumum après le massacre, 
tôt dans la matinde de vendredi. 
Sept autres personnes avaient déjà 

été tuées dans l'Etat dans la soirée 

Selon un responsable de la police, 
les services de renseignement crai 
gnent d'autres attaques des sépara- 
üstes (qui luttent pour la création 
d'un Etat indépendant au Pendjab) 

au 15 août, jour anniversaire de 
l'indépendance de l'Inde. 

Le village de Jagdeo-Kalan est 
réputé être un bastion communiste. 
Les communistes sont fréquemment 
la cible des séparatistes sikhg, qui 
leur reprochent de s'opposer à leurs 
revendications. La violence kés à la 
question sikh a fait plus de cinq cent 
quatre-vingt-dix morts depuis le 
début de l'année. (AFP.) 

s Accident d'autobus : 
S0 morts. — Un autobus transpor- 
tant 110 personnes a brusquement 
quinté une autoroute, vendredi 
7 août, pour plonger dans un canal. 
90 passagers ont été tués, selon la 
radio Alk-india. L'accident s'est pro- 
duit dans le nord de l'Etat d'Uttar- 
Pradesh, à 175 kilomètres au nord- 
est de le capitale provinciale de 
Lucknow. 35 corps ont été 
retrouvés, et les sauveteurs recher- 

chent les autres victimes. — {AP.) 
EEE 

aux petits soins pour un beau vieil 
lard à le crinière blanche. Répara- 
teur de Vespa dans les années 50, 
marchand d'armes (très) enrichi, 

mais (très) discret, il a accès aux 
grands de ce monde. président 
Reagan compris, chuchote-t-on. 

Mais lui n’a d'yeux que pour l'idole 
de ses vingt ans et ressent comme 

ou haï, il ne laissait jamais indiffé- 
rent. Ses ennemis, même le 
jugeant « méprisable », reconnais- 
Saient son talent; ses amis le 
vénéraient et l'adulaient ; ceux qui 
n'étaient ni l'un ni l'autre étaient 
néanmoins sensibles à sa séduc- 
tion. « Mafioso » se disait à son 
propos avec une pointe de sympa- 
thie et d'admiration. Camille Cha- 
moun était un « animal » politique. 
Né avec le siècle, le 3 avril 1900 

à Deir-el-Karnar, village chrétien de 

retrancher, pour s'en éloigner. 
D'où, chez ce dernier monstre 

sacré de la scène politique chré- 
tienne au Liban, une dualité qui, 
souvent, en faisait un partenaire 

presque toujours . 
Walid Joumbiatt l'amènera pour la 

C'est que ce bastion de la chré- 
tiemté libanaise militante eut son 

cadre, un des artisans de l'indé- 
pendance du Liban en 1943. Cela 
supposait alors d’épouser les 
causes panarabes, malgré leur 
connotation islamique, notamment 
concemant la création et les sta- 
tuts de la Ligue arabe. Chamoun 
les épouse et, selon le vœu de Lon- 
dres, où il était aiors ambassadeur 

du Liban fraîchement indépendant, 
contre celui de son propre gouver- 
nement, il prône que la Ligue soit 
l'instrument d'une unité arabe à 
l'époque favorisée par le Foreign 
Office et combattue par Paris. Ses 
manœuvres pro-arabes lui valent 
un retentissant : « Faites taire 
M. Chamoun » de la part du chroni- 
queur francophile Georges Nacca- 
che. Lequel M. Chamoun, sans 
jamais se taire, fera ultérieurement 
volte-face et deviendra un farouche 
adversaire du panarabisme. 

Résolument 
pro-occidental 

Mais, entre-temps, il avait 
engrangé au centuple les fruns 
d’une politique qui avait fait de lui, 
en 1952, un président hautement 
agréé par les musulmans avant de 
devenir leur bête noire. Une fois 

l'époque sous la bannière araba- 
nassérienne, Chamoun est en effet 
amené à le contrer. Résolument 
pro-occidental — pro-anglo-saxon, 
serait plus exact — il refuse de 
rompre avec le Royaume-Uniet la 
France lors de l'équipée de Suez en 
1956, se place l’année suivante 
sous l'ombrelle du président améri- 
cain Eisenhower en adhérant à sa 
doctrine, mais ne parvient pas , 
sous la pression du rapport de 
forces jusque dans son propre 
pays, à Se joindre au pacte de Bag- 
dad, rempart érigé par Londres 
pour endiguer le panarabisme pro- 
gressiste montant, alliance de 
régimes moyen-orientaux conser- 
vateurs qui s’effondrera sans avoir 

finalement été d’une grande effica- 
cité. 

Commencé dans l’euphorie 
d'une farandoie — tout réussissait 
à ce président jeune et beau, alors 
que les pétrodollars de la première 

tion ne savaient encore 28 
diriger que vers le Liban, le Liban 
du négoce, des centres de villégia- 
ture polissons, du Festival de Baal- 
bek, — son mandat s'achève dans 
le drame : six mois de guerre en 
1958 qui, pour n'être pas totale- 
ment civile, n'en fit pas moins 
s’entredéchirer les Libanais. Répé- 
tiion à petite échelle de celle qui, 
dix-sept ans plus tard — et depuis 
Le ans déjà. sans que le terme en 
soit intervenu — devait carrément 
faire éclater le Liban, Chamoun, 
toujours présent, prenant de plus 
en plus, à mesure que s'égrenait 
les jours de tragédie, l'allure du 
vieux patriarche, certes magouil- 
leur mais, sur le fond, inflexible. 

Ayant contre vents et marées, 
grâce notamment à un débarque- 
ment américain, achevé son man- 
dat, indéniable succès pour son 
opiniâtreté, mais n'ayant pas 

Un des derniers monstres sacrés 
réussi à en obtenir un autre, indé- 
nisbie échec pour son ambition, 
Camille Chamoun subit une traver- 
sée du désert que iui impose son 
successeur, Fouad Chehab. Mais 
au lieu de se draper dans la dignité 
bafouée d'ancien président, il 
la première occasion pouf fepren- 
dre du service par le bas : député 
(en 1968), chef de coalition, murus- 
tre Len 1975), comme au bon vraux 
temps de ses trente ans. 

Par la suite, il devait mieux tenir 
le cap du maronisme gmbrageux, 
malgré quelques flirts occasionnels 
avec l'islam, notamment lorsqu'il 
pensait pouvoir constituer aux yeux 
des musulmans un pôle alternatif 
dans l'exercice du pouvoir de a 
part des maronites. 

L'alliance inter-chrétienne, dite 
tripartite, qu'il conciut en 1968 
avec ses vieux rivaux en maronr- 
tisme, Pierre Gemayel et Raymond 
Eddé, est l'instrument de son 
retour en force. Elle est, néan- 
moins, considérée par des potitolo- 
ques libanais comme une erreur 
stratégique de la part des maro- 
nites. pères fondateurs du Liban, 
puisqu'ils se retrouvaient en bloc 
d'un même côté de ce qui pouvait 
— et devait — devenir une barmi- 
cade. 

En ce qui le concerne. Chamoun 
triomphe : it empêche, en 1970, le 
retour au pouvoir de son ennemi 
Chehab et redewent un des pivots 
de la scène politique hbanaise. 
Quand la guerre du Liban éclate en 
avril 1975, après une courte 
période conciliante. devient un 
dur parmi les durs ju camp chré- 
tien face aux Palesrinians ; et sa 
milice — les «nounours» : les 
« tigres ». dont ls nom dérive du 
sien, Camille Nemr Chamoun — se 
montre bien plus active, voire acti- 
viste, notamment en prenant l'ini- 
tiative de donner l'assaut au camp 
de Teil-el-Zaatar, qu'elle n'est 
forte sur le terrain. On lui prête, ce 
qui ne le génait guère, d'avoir été 
le grand prêtre des rapports entre 
israël et les chrétiens du Liban 
noués à l'époque. qui débouche- 
ront sur l'invasion de 1982 et 
éphémère remise en place du 
pouvoir chrétien à Beyrouth. 

La Syrie, 
l'ennemie 

Mais au fond, peut-être plus que 
les Palestiniens qu'il combartait 
alors, aux yeux de Chamoun, 
l'ennemi le plus dangereux pour le 
Liban, cristallisant le péril arabo- 
musulman, aura été la Syne. Bien 
qu'il se soit rendu, aux premières 
années de la guerre, au temps de 
l'alliance syro-chrétienne, à 
Damas, il sera, dans sa syrophobie, 
constant, tenace. percutant, prô- 
nant certes des relations de bon 
voisinage mais réclamant — sym- 
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bole pour les chrétiens du Liban, 
mais hérésie pour tout Syrnen — 
qu'un sommet bilatéral se tienne, 
enfin ! à Beyrouth. 

La guerre lu donne. dans le 
microcosme politique des chrétiens 
du Liban. la stature du Comman- 
deur, guide obligé des uns et des 
autres, qui traverse le temps. navi- 
quant avec aisance d'un Président 
äu suivant. li s'impose à son well 
ennemi, M. Soleiman Frangié, qui 
en fait un super-ministre en 1976, 
dénigre le successeur de Frangre, 
M. Ehas Sarkis. honnête homme 
qu'il horripile et envoûte à la fois, 
adopte Bechir Gemayel bien que 
celui-ci, pour unifier sous sa féruie 
le milice chrétienne art liquidé sans 
sourailler là milice chamounienne 
dans un bain de sang à Safra en 
1980. À moins que le vieux lutteur 
n'ait été, précisément, impres- 
sionné par la froide détermination 
du jeune loup dont il dira : « Ah ! si 
seulement c'était mon fils... ». 
Mas, Béchir assassiné, Chamoun 
se recyclant d'un frère à l'autre, 
pourtant antinomiques, devient 
durant la présidence de M. Amine 
Gemayel, l'oracle consulté chaque 
semaine. 

Opportuniste, Chamoun ? Cet 
opportuniste-là symbolisait para- 
doxalement, au soir de sa vie, la 
résistance des chrétiens du Liban à 
l'assujettissement, leur confiance 
dans leur cestin, leur identité 
patriotique. 

Sur le (très) tard, à quatre-vingi- 
cinq ans révolus, Camille Chamoun 
a passé le flambeau de la prési- 
dence de son parti à son fils cadet, 
M. Dany Chamoun, mais il état 
demeuré en réalité, jusqu'à sa 
mort, seul maître à bord. L'unique 
source de son pouvoir étant d'ail 
leurs 53 personne. 

La e baraka » l'a suivi jusqu'au 
bout : cinq attentats en 1968, 
1978, 1980, 1985 et 1987, dont 
quatre coups au but, des tas de 
monts alentour à chaque fois, et lui, 
émergeant de l'hécatombe, quasi 
intact. Mëme quand il est atteint 
de deux balles à la tête, sa bles- 
sure n’est finalement pas grave. 

Le sarcasme, l'audace, l'inso- 
lence, la provocation, la formule 
lapidaire — «/e diplômé de l'uni- 
versité de Saasaa », hameau syrien 
atteint par l'armée israélienne en 
1973, collera longtemps au vice- 
président syrien Khaddam. — un 
langage souvent cru : la manœu- 
vre, des nerfs d'acier, la perspica- 
cité. le realisme, le cynisme, 
étaient ses armes. La grosse} for- 
tune et la chasse, ses passions. 

Camille Chamoun n'était un 
parangon d'aucune vertu : ce dur 
n'était assurément pas un pur. 
C'était un homme poliuque. 

LUCIEN GEORGE. 

e Un deuxième convoi de pétroliers américano-koweïtiens 
a franchi le détroit d’Ormuz 
e Mise en garde du président iranien aux navires de guerre français 

Les manœuvres navales ira- 
niennes se sont achevées samedi 
8 août à O heure sans aucun inci- 
dent. Quelques heures avant la fin 
de celles-ci, plusieurs bâtiments de 
la marine américaine on1 effectué 
des exercices à tir réel dans la mer 
d'Oman. Ces navires protègent les 
trois pers koweïtiens sur le 
point de passer sous pavillon améri- 
Cain au mouillage au large de Khor- 
Fakkan (EAU). à 120 kilometres au 
sud du détroit d'Ormuz. 

Alors que Washington avait 
le report du départ de ce 

Koweït dans l'atente d'équipements 
anti-mives, les trois pétroliers et leur 
escorte américaine ont franchi ce 
samedi le détroit d'Ormuz. 

À ce propos. l'halie a demandé 
officiellement à l'Allemagne de 
l'Ouest, qui assure actuellement la 
pire du Conseil de sécurilé de 
l'ONU, d'examiner la possibilité 
d'une « initiative [pour draguer les 
mines du Golfe] sous l'égide de 
J'ONU >. Des sources diplomatiques 
à La Haye indiquaient, jeudi, que la 
Grande- l'Italie, la RFA et 
les Pays-Bas pouvaient cxaminer la 
création d'une force européenne 
conjointe de déminage. La France, 
quant à elle, aurait fait savoir qu’elle 
ne veut pas participer à une Opéra- 
tion commune. 

Le président iranien Seyed Ali 
Khamenei a affirmé vendredi que 
les navires de français arri- 
vant dans le fe devraient navi- 
guer dans les caux internetionales et 
sans - intentions hostiles -, faute de 
quoi un « affrontement » se produi- 
rait certainement. M. Khamenei, 
qui assistait à bord d'un vavire ira- 
nien aux dernières phases des 
manœuvres Mariyre, a déclaré que 
- toute flotte étrangère essayant de 
créer uhe tension dans le Golfe, 
recevrait certainement des coups -, 
a indiqué IRNA. 

MIAMI-NEWS 

Mais. a ajouté le président ira- 
nien, « si un navire de guerre fran- 
çais ou d'autres navires de guerre » 
entrant dans le Golfe « choisissent 
de naviguer dans les eaux interna 
tionales et sans intentions hostiles, 
personne ne s'aflaquéra deux. » 

A propos des missiles tirés par les 
forces iraniennes durant les manœu- 
vres Mariyre. M. Khamenei a 
affirmé que les missiles sol-mer 
étaient parmi « les plus puissants de 
leur catégorie » el que les missiles 
sol-air comptaient parmi « {les mis- 
siles ayant] fa plus longue portée au 
monde », rapporte également 
IRNA. 

A Moscou, M. Guerassimov, 
porte-parole du ministère scientifi- 
que des affaires étrangères, à égale- 
ment critiqué la présence dans la 
région du Golfe d’« une armada » de 
24 bâtiments américains et l'envoi 
de vaisseaux français. « Qui a 
besoin d'un tel déploiement er pour- 
uoi ?, at-il demandé. La région est 
éjà une poudrière, = 

M. Guerassimov a confirmé à 
cette occasion que l'URSS et F'iran : 
négociaient acLuellement (/e Monde 
du 8 août) la construction d'un oléo- 
duc entre les deux pays, l'extensioin 
d'un gazoduc et la construction 
d’une liaison ferroviaire. M. Gueras- 
simov a toutefois indiqué qu’ aucun 
accord n'était encore intervenu sur 
ces divers projets -, 

Ces exercices dans le Goife ont 
relégué au second plan le front ter- 
restre de la guerre irano-irakienne. 
Des combats sérieux s’y déroulent 

rtant depuis mercredi dernier, 
MEran a annoncé une nouvelle opéra- 
ton baptisée Nasr-7, au Kurdistan 
irakien, au nord du front pour la 
conquête de hauteurs suatégiques. 
L'agence IRNA a annoncé jeudi la 
mort au combat du nméro deux de 
l'aviation, le général de brigade 
Abbas Babaï. Bapbad n'avait pas 
réagi, vendredi après-midi. à ces 
informations de Téhéran. mais son 
aviauion, non mobilisée les jours pré- 
cédents, a mené mercredi et jeudi de 
nombreuses missions, près dé 150 en 

24 heures, signe indéniable de ten- 
sion. 

Les combats n'ont en Fait jamais 
cessé depuis l'adoprion par le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, le 20 juillet, d'une résolutioin 
exigeant un cessez-le-feu immédiat. 
L'Irak a accepié ceite résoluton. 
avec des réserves au cas où l'Iran ne 
la respccteraiL pas. L'{ran ne l'a pas 
rejetée formellement, tout en la cri- 
tiquant violemment. 

D'autre pan, le rapatriement des 
cp victimes des affrontements 
de La Mecque se poursuit. Un avion 
d'fran Air a atterri vendredi à Téhé- 
ran avec à son bord cinquante et un 
moris el trente blessés. Présent à 
l'aéroport. le ministre iranien de 
l'intérieur. l'hodjatoleslam Ali 
Akbar Montachemi, a averti une 
nouvelle fois que la vengeance de 
l'iran et de « {a communauté Hez- 
bollah - Îles partisans de Dieu dans 
le monde islamique] s'exercera 
- directement sur les Etats-Unis - 
Au même moment. une manifesla- 
tion de centaines d'élèves étrangers 
de l'école théologique de Qom a eu 
lieu à proximité de l'ambassade 
sioudienne de Téhéran, gardéc par 
les forces de l'ordre. 

Des milliers d'Iraniens jurant de 
venger leurs morts on! manifesté 3 
travers le pays lors des funérailles 
des premiers pèlerins morls, rapa- 
triés de La Mecque. Selon l'Iran, six 
cents pèlerins ont été tués ou portés 
disparus lors des affrontements de 
La Mecque. Un responsable iranien 
a dit jeudi que la mort de crois cent 
vingt Iraniens avait été confirmé. 
Ryad avait annoncé Ja mort de qua- 
tre cent deux personnes dont deux 
cent soixanie-quinze lraniens. 

Sur le plan diplomatique, Téhé- 
ran 4 essuyé trois revers dans les 
capitales nôn arabes du monde isla- 
mique, dont l'Iran attendait un sou- 
tien, n'obténänt aucun appui de là 
Turquie, du Pakistan c1 de l’Indoné- 
sie, plus grand pays musulman du 
monde. — {4FP, Reuter.} 
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histoire qui s'ouvrit alors n'allait 
pas moins aussi des 
continuités ois troublantes — 

celui de Nuremberg qui jugea des 
nazis) et certains exécutés, 
comme le Tojo, d'autres, 
eu revanche, renouèrent avec le 
pouvoir dès le début des 
années 50. 

L'un des exemples les plus 
significatifs de ces retours inat- 
tendus fut celui de Nobusuke 
Kishi, qui est mort, le vendredi 
7 août, à l’âge de quatre-vingt-dix 
ans et fut ministre de 
1957 à 1960 après avoir été consi- 
déré comme un criminel de 
guerre (/e Monde du 8 août). Son 
nom reste lié à l’une des périodes 
les plus troublées de l'après- 
guerre : le renouvellement du 
traîté de sécurité avec les Etats- 
Unis en 1960 qui provoqua de 
grandes manifestations de protes- 
tation et la chute de son cabinet. 

On l'avait surnommé le « spec- 
tre de Showa» fshowa yokai). 
Nobusuke Kishi fut, en effet, 
l'uve des grandes figures, insaisis- 
sable, insubmersible et très 
influente de cette ère Showa qui 
débuta avec le règne de l'empe- 
rour Hirohita en 1926 et s’achè- 
vera avec la mort de celui-ci. 

Brillant, habile et aussi suave 
que déterminé, Nobusuke Kishi 
fait ie de cette élite sortie de 
l'Université impériale dans les 
années 20. Il fut alors fortement 
influencé par Ikki Kite, le grand 
idéologue de l’ultranationalisme, 
Ministre du commerce et de 
l'industrie de 1941 41943 dans le 
cabinet Tojo, Kishi fut également 

brièvement ministre sans porte- 
feuille chargé dn ravitaillement 
. ee Il démissionna fin 

ponsable (de 1936 à 1939) des 
affaires générales du [Verne 

ment de l’Etat fantache de Mand- 
choukous, c’est-à-dire de la 
Mandchourie annexée par le 
Japon. A ce titre, Kishi fut étroi- 
tement lié à ce qu’on appela la 
«clique de l'armée du nn 
ture régate vue 
la ing de 1 31 à 1939 et arriva 
au pouvoir avec le général Tojo. 
Arrêté après La capitulation et 

considéré comme ut criminel de 
guerre de classe A (comme le 
Sénéral Tojo), Ron rs 

trois ans 
Eueamo, à Tokyo. Mais son 
procès ne fut jamais instruit et il 

t inopinément libéré en 1948. 
Comme d'autres prisonniers 
accusés à l'origine de crimes de 
guerre, il bénéficia en fait du revi- 
rement de la politique américaine 
à l'égard du Japon. 

Avec l'arrivée an nr de 
Mao Zedong ca Cie ca 1949, le 
début guerre froide puis, en 
1950, le déclenchement de la 

Japon on les crimes de 
guerre. Une partie de l'adminis- 
tration américaine s'était, en 
outre, inquiétée de la montée du 
Parti communiste japonais, parti- 
culièrement re l'immédiat 
après-guerre, et menace de 
&grève générale de 1947. Les Amé- 
ricains cherchaïent donc des Japo- 
maïs qui pouvaient partager leur 
anti-communisme et les aider à 
faire de l'archipel la clé de leur 
stratégie dans le Pacifique le jour 
où il retrouverait son i 
dance (ce qui allait être le cas, en 
1952, avec La signature du traité 
de San-Francisco). Us trouvèrent 
certains de ces hommes à La pri- 
son de Sugamo. 

Parmi les bénéficiaires du 
changement de politique de 

vant, il avait été res : 

. JAPON : la mort de Nobusuke Kishi, ancien premier ministre 

. De la prison au pouvoir 
W. 

l'éminence grise de j'extrëme 
droite mippone et contribua à 
financer le Parti conservateur 
avec Le trésor de guerre considéra- 

les liens qi avt avec be Am HT hio Kod À Ep 

né déns le scandale Lockheod. 
me autre de ces figures troubles, 

libérées sur ordre ä 

wa, complice de 
Kodama en bé à M 
lini, aujourd’hui à Ia tête d'un 

égard aprè 
n’hésita pas à faire appel à 
Kodama, fortement implanté 
dans les milieux de la pègre, pour 
fournir les hommes de main qui 
assistèrent la police d£bordée lors 
de la visite turaultueuse du prési- : 
dent Eisenhower au Japon en 
1960. : 

«Le ples subtil.» 

scène Réélu eu 
Parlement en octobre 1953 (quel- 
ques mois après qu'il eut recou- 

membre du Par Ier, À joue mem 1 joua 
uu rôle déterminant dans la créa- 
tion du Parti libéral démocrate en 
1955, dont il devint le secrétaire 

néral. Ministre des affaires 
trangères, puis vice-premier 

inistre, il prit la direction du 
gouvernement en 1957. 

_Après la chute de son cabinet, 
conserva une influence - 

considérable sur la vie politique 

: était À Ja tête de tont le courant de 
droite du Parti libéral démocrate, 
pro-Taiwan et prorégime Park 

un 
américanisme qui ne faillit 

M. Ishibashi, ancien président du 
Parti socialiste, a déclaré : 

RFA 

La polémique autour des quatorze Chiliens 
demandeurs d’asile tourne au désarantage de M. Strauss 
BONN 
de notre correspondant 

A l'initiative des partis de l'oppo- 
sition, SPD et Verts, les 

dredi 7 août lors d'une réunion 
extraordinaire des commissions des 
affaires étrangères et de l’intérieur 
de Bundestag ; (Earlemen £ fédéral). 
opposition it forcer le gou- 

vernement à avancer sa décision 
quant à l'accueil des quatorze mili- 
tants du MIR, le Mouvement de la 
gauche révolutionnaire chilicmme. En 
s à leur assurer l'asile, 
Bonn réduirait le risque qu'ils cou- 
rem d'être exécutés, après avoir ÉtE 
contraints — sous la torture, 

Un hôtel de luxe 
à Berlin-Est 

Berlin-Est a son hôtel de luxe : 
la suite à 2 500 DM (en devises 
fortes), c'est-à-dire environ 
10 006 

taux, la chambre simple à 
275 DM (plus de 1 000 Fi. Le 
« Grand Hôtel », construit par les 
Suédois et les Japonais en un 
style post-moderns supposé rap- 
peler ce qu'était à la Belle Épo- 
Que le palace du re one 
Ouvert ses portes le 
Au moment où les festivités mar- 
quant le 750" anniversaire de la 
ville-vont bon train, à augmente 
de trois cent cmquante chambres 
la très insuffisante capacité 
d'accueil de l'hôtellerie est- 
beriinoise aux Occi 
taux. 

Bien qu'il soit situé à deux pes 
du «check-point Charlie », ses 

rent à l'aéroport Tagsl de 
Bernin-Ouest pour les conduire 
jusqu'à leur chambre. Pour rester 
démocratique, on a prévu que 
plusieurs restaurants Occupant le 
rez-de-chaussée de l'hôtel 
accepteront les marks est- 
allemands et les citoyens de la 
RDA 

d 

les conclusions du ministre allemand 
du travail, M. Norbert Blim — à 
avouer des meurtres et des hold-up 
(voir le Monde du 30 juillet). 

M. Hans-Dietrich Genscher, le 

gères, a interrompu ses vacances à 
Berchtesgaden, M. Biüm abrège 
celles qu'il passait au Brésil après 
son sensationnel à San- 

ux défenseurs des quatorze 
hiliens ont rencontré l’intraitable 

Zimmermann, qui ne cédera rien 
tant qu'il n'aura pas La certitude que 
les quatorze ne se sont pas rendus 
coupables d'actions terroristes, 
Avec de fermes recommandations 

du chancelier Helmut Kobl, en 
vacances en Autriche, et en 

inq minutes de réunion, 

dossier cas Cas. Il n'y a sucun 
doute à avoir quant À sa condamna- 
tion de la torture, Aucune peine exé- 
cutoire n'a été prononcée par les tri- 
bunaux militaires chiliens, rien ne 
presse done. 

Étant donné que de nombreux 
Lys à rance, Italie, Pays- 

Bas.N' sou de prêts à accueillir 
les Chiliens, la décision de Bonn 
tend à devenir superflue. 

is plusieurs jours déjà, on ne nome 
positions, La « crise chilienne » de la 

Darren Sa a artificielle uri. 
le politique intérieure », écrit 

samedi le Frankfurter Allgemeine 
Zeitung, le journal des milieux 
d'affaires. Le General Anzeiger, 
Quotidien de Bonn proche du minis- 
tère des affaires étrangères, estime 
Que « le règlement de comptes avec 
Pinochet s'es1 transformé en règle- 
nent de comptes entre les partis ». 

Si l'affaire dite «chiliemme» ne 
menace sans doute plus Ja coalition, 
elle paraît devoir modifier les rap- 
ports de forces entre CDU-CSU et 
libéranx. Des bagarres multiples se 
sant livrées à propos des Cbiliens, 

plus inédites sont celles du 
secrétaire général de la CDU, 
M. Heiner Geissler, contre la CSU 
de M. Strauss, et contre la « vicille 
grde » de son propre parti. 

Geissler, avec une énergie qui 
devrait inquiéter le président de là 
CDU, M. ut Kobl, a profité de 
Faffaire pour i une nouvelle 
stratégie de l’uaion, visant à en faire 
<un grand parti populaire du cen- 
tre ». C'est pour La CSU, qui 
redoute que les unions chrétiennes 
perdent l'éleciorat de droite, une 

nion 

deu du poupe parlementaire ÉDU- Lu taire 
CSU, M Alkred Dregger. M. Geiss. 
ler, qui cherche à détacher une 
partie de l'électorat du SPD et qui 
vise, avec l'aide de M. Blüm, la 
conquête du dernier bastion social- 
démocrate, la Rhénanie du Nord- 

EE 
ie leader bavarois, qui, depuis des 
années, rêve d'entrer au 
ment, a sans doute piqué la plus 
malheureuse de ses «crises». Sa 

marge de manœuvre est rapidement 
devenue très étroite. Un de ses 
conseillers, M. Guentber Rohrmo- 
ser, professeur de philosophie 

iale, pense que la CSU bavaroise 
doit rompre son alliance avec ls 

Ser Kobl ne s'est pas privé de le lui 
faire sentir. 

n'ont pas pu déposer devant les com 
missions parlementaires. Silvia 

de Carlos Garcis 

contribueraïit Enalement à sau- 
verles quatorze, : 

(Intérim) 

ESPAGNE 

Six blessés 
dans un attentat 

gardes civils ainsi que deux 
femmes et deux eufants, dont une 
fillette de douze mois, qui a ëté 
hospitalisée dans un état très 
grave. 

Peu auparavant s'étaient dérou- 
Jées à Vitoria, dans un climat de 
tension, les obsèques de l'un des |. 
deux membres des forces 
l'ordre assassinés la veille, 

> 

d'attentet plus «traditionnel >», 
c'est-à-dire ayant: pour cible les 
forces de Pordre espagnoles. 

TA. 

: on a vu, 
- ensemble depuis le début de 

| Zyang, secrétaire général 
| maire du PCC, devrait être 

pres immédiatement, avant 

avoir échappé à la mort. 
Aujourd’hui, iros hima est une 

ion siante et 

raude. Elle préfère s'en tenir obsti- 
nément à une seule mission : être La 
cité de la paix. 

des cing grandes puissances 
nucléaire (le Mer To Times, la 

Times, et le Monde). Thème du 
car il répond aux Érdu des 

groupes économiques ue »,12e 

sont de nature à faire échouer les 
nétpciations, a estimé responsable 
de la Pravda. 
A l'évidence satisfaits À l'idée 

qu'un premier pas significatif pour 

(Suite de la première page.) 

Entourées d'arbres et de jar. 
dins, datchas et résidences 

l'Armée populaire de libéra- 
tion (APL), à l'occasion duquel 

pour la première fois 

année, les cinq membres du 
Comité permanent du bureau poli- 
tique, y compris M. Hu Yaobang 
et M. Chen Yun, ce dernier telle- 
ment faible qu'i ne peut plus 

marcher tout seul. Après cet 
cæ petit monde est 

retourné à Beidaihe. 

Confidences 

Si l'opinion chinoise n'est en 
rien informée de ces conciliabules . 
estivaux, les confidences faites à 
R visiteurs sans par 
Deng Xiaoping et p: chef 

de TEtat, M. Li Xidrmian; ont 
révélé d’abord que M. Zhao 

intéri- 

confirmé dans ses fonctions lors 

son poste de prernier ministre à un 
autre. On parle de M. Wan Li, 
vice-premier ministre. Ensuite 
que la réforme politique, mise en 
veilleuse sous Le pression des 
conservateurs, y sera débattue. 
Enfin, les déclarations de 
MM. Deng et Li laissent enténdre 
que quatre des cinq membres du 
comité permanent du bureau poli- 

Deng. Li, Chen Yun 
ct Hu Yaobang) démissionne- 

raient et que seul] M. Zhao conser- 
verait. son siège au sein d'un 

CHINE : vacances studieuses à Beidaïhe 

Les caciques à la plage 
bureau politique rajeuni. M. Li 
abandonneraïit la présidence de la 
République et M. Deng celle de la 
commission militaire du parti, 
sans doute en favour de son 

. adjoint, M. Yang Sbai 

Il s'agit d'un projet longtemps 
Caressé par M. Deng afin de 
contraindre à une retraite bien 
méritée ces octogénaires qui 
entravent les réformes. Il n'est 
toutefois pas sûr qu’il parvienne à 
ses fins. Les dirigeants mis à la 
retraite se replieraient, le cas 
échéant, vers la commission des 
conseillers, organe consultatif, 
mais qui prendrait à cette occs- 
-Sion une importance détermi- 
rente, permettant à M. Deng de 
continuer à surveiller le jeu et Jes 
“joueurs. 

En attendant, apparemment 
indifférents à ces débats, les tou- 
ristes continuent de se dorer au 
soleil. Quelques jeunes désar- 
gentés en sur le sable. Ceux 
qui en ont quentent 
l'unique tie 4 mel le Chat 
noix, QU, pour 5 yusos (8 F) plus 
les consommations, ils dansent au 

‘importe, qu'un chat soit 
ou noir. Pourvu qu'il attrape 

SOUrIS »,avait. dit nu jour M. Deng. ne avions d'abord 
pensé au < Chat blanc», explique 
L'un des patrons, mais un ami 
étranger nous ayant dit que 
c'était de mauvais augiu 

au entre deux réunions, lo 
ynamique maire de Tianji 
M. Li Ruibuan, un des hommes 
qui «montent», est venu au Chat 
noir, il.y à dansé avec une ser- 
veuse et #'ÿ est fait photographier. 

PATRICE DE BEFA. 
—— 

Le revous nrbain -€1) moyen était de 
Harman 

sar la voie 

FASie où fodlé poires 
Re, à EE 

“qui 13 ÉNÉL 
3 -ssecbloddemnent, 
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L'enquête sur l'assassinat d’un gendarme en Corse 

Un nouvel appel à témoins 
Le gendarmerie, avec Pappui du 

Le million de francs de récom- 
pense promis par le ministère de 
l'intérieur uira-t-il son effet ? 
Les gendarmes et Îles policiers 
chargés de l'enquête sur l'assassinat, 
mardi, du gendarme Guy Aznar 
espèrent en tout cas que cette offre 
publique pourra permettre de mieux 
Pneltre les circonstances et peut- 
tre les auteurs de l'embuscade de la 
route de la Marana, près de Bastia. 

Les enquêteurs savent en effet, 
désormais, que près d’une Mrentaine 
de personnes ont pu voir guet- 
apens. la 205 du commando avant 
l'attaque, peut-être même la fuite à 
pied de Lrois, voire quatre hommes. 
Quinze témoins se sont présentés 
depuis mardi. D'autres personnes 
ont été interpellées — cinq au total 
— pour quelques heures jeudi et ven- 
dredi parce que la mémoire leur fai- 

Une cérémonie : 
à Mont-de-Marsan 

Les obsèques officielles du gen- 
darme Guy Aznar (vingt-neuf ans), 
tué dans un attentat en Corse, 
mardi, se sont déroulées, le vendredi 
7 août, à Mont-de-Marsan 
(Landes), en présence de 
M. Charles Pasqua, ministre de la 
défense par intérim. Le ministre 
était accompagné par le secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la 
défense, M. Jacques Boyon, ainsi 
que du général de corps d'armée 

autrin, major général de la gendar- 
mere. 

Après avoir rendu hommage aux 
ualités de l'homme, au courage et à 

F'abnégation de l'ensemble de la gen- 
darmerie au service de la Républi- 
que, M. Pasqua a réaffi Cr] 
volonté et sa détermination de 
retrouver les coupables er de les 
Jaire chätier comme ils le méri- 
tent ». - 

Arrivé peu après 15 h 30 au quar- 
tier Maridor de Mont-de-Marsan, où 
est stationné l'escadron 11-11 de 
gendarmerie mobile dont faisait par- 
tie Guy Aznar et les trois autres gen- 
darmes blessés dans l’attentai de 
Luciana, le ministre a présenté ses 
condoléances à la famille de la vic- 
time avant de s'incliner devant le 
cercueil recouvert du drapeau fran- 
gs Ma cité le gendarme Aznar à 
‘ordre de la nation en lui remettant 

à titre posthume la médaille de la 
gendarmerie. Guy Aznar devait être 
inbumé samedi à Pamiers (Ariège). 

M. Pasqua a tenu à s'eniretenir en 
privé avec les membres de l’esca- 
dron 11-11, avant de regagner Paris. 

sait trop défaut. Ces premiers témoi- 
gnages et les auditions de quatre 
militants nationalistes du sud de 
Bastia auraient déjà permis aux 
enquêteurs de mieux comprendre les 
conditions de l'embuscade, 

Les gendarmes de Bastia ont 
cependant lancé un nouvel appel à 
témoins. Ils cherchent à améliorer 
un, ‘peut-être deux portrait-robots 
déjà préparés. Après leurs tirs meur- 
uiers sur le fourgon militaire, les 
hommes du commando nationaliste 
ont retiré leurs cagoules bien avant 
d'arrêter la 205 volée dans un che- 
min de terre à l'écart de la roule, et 
les enquêteurs se disent persuadés 
que leurs visages ont lé au moins 
entr'aperçus. 

Il paraît aussi désormais établi 
ue trois armes ont ét£ utilisées Jors 
u mitraillage mobile du fourgon. 

Le gendarme Aznar a été tué — sur 
le coup — d'une balle de 7.62 court, 
munition rare, utilisée par certaines 
armes des forces de l'OTAN. 
Un autre tireur s'est servi, pour 

faire feu par la vitre arrière de la 
205, d'un fusil de chasse automati- 
que. Les gendarme ont aussi 
retrouvé une douille de calibre 5,56 
— peut-être éjectée d'un fusil 
d'assaut M 16 — dont ils espèrent 
qu'elle « parlera » en termes balisti- 
ques. C'est, en effet, cette douille 
qui pourrait relier l'embuscade de 

mardi aux autres Opérations de juin 
et juillet contre des gendarmeries de 
Corse. Selon certaines informations, 
les spécialistes de la police judiciaire 
tenteraiont aussi de comparer les 
douilles de 7,62 avec celles retrou- 
vées après l'attaque contre des CRS 
à Furiani le 13 juin. 

PHILIPPE BOGGIO. 

. M. Pasqua : 
2 e 

« D'abord rétablir 
Pordre » 

M. Charles Pasqua, ministre de 
l'imérieur, commentant les déclara- 
tions de M. Edmond Siméoni selon 
lesquelles « Ja déletion n'est pas un 
procédé adapté au terrain+ en 
Corse, a déclaré, vendredi 7 août. à 
Dunkerque (Nord) qu'il ne veut pas 
« demander à ceux qui sont à l'ori- 
gine de la situation [dans l'ile] d'y 
mettre un terme ». « Le problème 
dans l'ile est d'abord de rétablir 
l'ordre », a encore affirmé le minis- 
tre de l'intérieur, qui se trouvait 
dans la région dunkerquoise pour 
visiter deux centres de loisirs ouverts 
aux jeunes. 

« [l'est normal que le président 
de la République souhaîte s'infor- 
mer en.recevant des élus corses, a 
indiqué M. Pasqua. 1! y a d'abord 
un problème [dans cette région], 
c'est. celui du rétablissement de 
d'ordre. Tan: qu'il y aura des gens 
qui rackettent, qui volent et qui 
assassinent, il faudra faire respec- 
ter l'ordre. » 

«La guerre» 

selon 

M. Michel Debré 

M. Michel Debré évoque, dans 
un entretien à l'hebdomadaire 
Valeurs actuelles, publié lundi 
10 août, la crise franco- 
iranienne : « {! feut d'abord se 
persuader que nous sommes en 
guerre », dit-il : « Khomeïny por- 
tait la guerre avec lui : ü suffisait 
d'écouter ses imprécations, lors 
même qu'il était encore en exil à 
Nesuphlee-Château, pour com- 
prendre que la révolution chine 
une fois installée en Iran, la 
France, comme les autres, en 
ferait les frais. » 

Pour M. Debré « la démocratie 
n'est légitime que si elle réserve 
un châtiment exemplaire aux 
ennemis de la France. L'Etat de 
droit (...) ne doit pas être l'alibi 
de toutes les impuissances ». 

Le député RPR de La Réunion 
prend également position contre 
le versement des prestations 
familiales « dont bénéficient les 
Français aux étrangers » et pour 
fa réforme du code de la nationa- 
lité : € La société multiculturelle 
revendiquée par certains est une 
négation de {a France et de la 
République », indique-t-il. 

L'ancien premier ministre pré- 
cise : « {I faut d'abord se persua- 
der que nous sommes en guerre. 
Et pas seulement en guerre 

contre le fanatisme islamique : 
une compétition impitoyable 
oppose désormais la civilisation 
occidentale aux autres cultures 
qui se partagent le globe : 
cultures millénaires comme calles 
de l'Extrême-Orient, jadis 
repliées sur elles-mêmes et qui, 
aujourd'hui, mènenr contre nous 
une guerre économique sans 
merci ; cultures plus jeunes et en 
pleine crise de croissance comme 
l'islam, qui rejette en bloc les 
valeurs qu'incarne l'Occident 
depuis l'Antiquité: cultures à 
l'aube du développement, 
comme celles de l'Afrique noire. 
en proie à la sous-production et 
la surpopulation. » 

Enfin, évoquant l'élection pré- 
sdentielle, M. Debré affirme : 
« Le peuple se rassemblera der- 
rire le candidat qui s'affirmera 
comme le champion de l'identité 
française, comme le meilleur 
défenseur des intérêts de le 
France dans la guerre économi 
que, culturelle et idéologique que 
l'étranger mène contre nous. Je 
souhaïte que Jacques Chirac soit 
ce candidat-lë... » 

Communication 

La mort de Léon Noël 

Un gaulliste fidèle et dévoué 
Léon Noëï, premier président dn 

Conseil Constitutionnel et fidèle 
compagnon du général de Gaulle, 

est mort le jeudi 6 août à l’âge de 
quatre-vingt-dix-neuf ans. 

Né quelques mois avant l'agita- 
ton boulangiste, l'année où Guil- 
laume Ii devint empereur d’Allema- 

et six ans avant le début de 
l'affaire Dreyfus ! 

Ces seuls rappels suffisent à sug- 
gérer l'étonnant parcours que Fut la 
vie, tout autant que La carrière, de 
Léon Noël, mort le jeudi 6 août, à 
l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans. 

Ce diplomate — c'est surtout 
ceue part d'un cursus divers et bien 
rempli qui demeurera dans les 
mémoires — avait vu le jour le 
28 mars 1888 à Paris. Fils d'un 
conseiller d'Etat, it s'oriente aussi 
vers la vénérable institution du 
Palais-Royal. Docteur en droit en 
1912, il est auditeur au Conseil 
d'Etat en 1913, auditeur de pre- 
mière classe en 1919 et commissaire 
adjoint du gouvernement l'année 
suivante, 

A partir de 1921, Léon Noël com- 
mence à s'éloigner du Palais-Royal, 
Jusqu'en 1924, il est chef adjoint du 
cabinet de Maurice Colrat de Mont- 
rozier, un député de La gauche répu- 
blicaine démocratique qui occupe 
successivement les fonctions de 
sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur, à 
le présidence du conseil et aux 
affaires étrangères, puis ministre de 
la justice. 

. Après un nouveau passage au 
Conseil d'Etat, où il est maître des 
requêtes de 1924 à 1926, Léon Noël 
est chef du cabinet civil du général 
Guillaumat, minisire de la guerre 
dans l'éphémère dixième ministère 
Briand (24 juin - 17 juillet 1926). 

De décembre 1927 à juin 1930, il 
occupe les fonctions de délégué 
général du haut commissariat de la 
République dans les provinces rhé- 
nanes. Nommé préfet du Haut-Rhin 
le 11 juillet 1930, Léon Noël n'occu- 
pera pes longtemps ce poste. Lors- 
que Pierre Laval devient, en jan- 
vier 1931, président du conseil et 
ministre de l'intérieur, Léon Noël 
remplit un temps, sans en être 
chargé officiellement, les fonctions 
de directeur du cabinet de la prési- 
dence du conseil, avant d'accéder, 
officiellement cette fois, à {a double 
fonction de secrétaire général du 
ministère de l'intérieur et de direc- 
teur de la Süre1é générale. 

En 1932, Pierre Laval, toujours 
président du conseil, est en outre, 
cette fois, ministre des affaires 
étrangères. Léon Noël sera son 
directeur de cabinet. Le voilà de 
plain-pied dans la carrière diploma- 
tique dans ces années particulière- 
ment incertaines et pleines de périls 

ur 
Brouille et embrouilles sur la FM parisienne 

Divorce entre Europe 2 et Ouie FM | La CNCL corrige la copie du gouvernement 
Après la Haute Autorité, la 

CNCL en fait lamère expérience : 
la FM est une jungle et on ne raye 
pas impunément d'un trait de plume 
— sur une liste maintes fois rema- 
niée — des stutions pleines de vie. 
C'est qu'on ne marie pas malgré 
cux. ou sans eux. la carpe et le lapin, 
Ouie FM et Europe 2... 

L'alliance — ou le regroupement 
« OQuie plus la Sarif - ainsi décrit sur 
la liste des stations autorisées par la 
CNCL à Paris — avait dès son 
annonce, il est vrai, surpris à La Fois 
les deux = partenaires » et les obser- 
vateurs. Les premiers jouaient-ils }a 
comédie en affirmant ne pas se 
connaître ? Et le regroupement envi- 
sagé n'était-il pas, comme le suppo- 
saient les seconds, qu'une manœuvre 
de diversion, un cheval de Troie des- 
tiné à offrir à Europe 2 (via la Sorif 
qu'elle contrôlait) pignon sur la 
FM ? Que FM, projet uniquement 
parisien, défendait le principe d'une 
radio culturelle avec un - format » 
musica} rock el une ouverture. sur 
toutes les formes de culture de la 
région parisienne, Europe 2 en 
revanche devait être à Paris la tête 
de pont d'un réseau national (« for- 
mat music and news) et développé 
notaroment en étroite relation avec 
la presse quotidienne régionale. Dif= 
ficile de fondre les deux projets : et 
impossible de les faire même coexis- 
1er sur une fréquence qui ferait per- 
dre à l'un comme à autre sa cohé- 
rence. « 

Fort de sa position apparemment 
dominante sur la liste (l2 Sorif n'y 
apparaissait que dans une paren- 
thèse). Ouïe FM-s'est donc cherché 
et trouvé un autre partenaire. El 
s'appelle RTH; émet depuis plu 
sieurs mois de Villejuif et, malgré la 
faible puissance de son émetteur, 
s'est largement fair connaître d'une 
populatiun jeunc et + branchée » de 

la banlieue sud de Paris. Choyé par 
quelques maisons de disques, RTY 
est rock. A 100 %. « Et l'harmonie, 
déclare M. Reiman, le directeur de 
Ouie FM, est aujourd'hui totale. » 
La société d'exploïration de RTH 
(W-Rock) doit même entrer dans le 
capital de Ouïe FM. dans lequel on 
trouve déjà Martell Investissements 
(environ 45 %), Duménil-Leblé, 
Société générale, ct la Générale 
occidentale. Le budget prévu 
d'abord à 8 millions, puis à 9, 
devrait rapidement passer à 12 mil- 
lions de francs. M. Yves Rocca, qui, 
à la CNCL, a en charge le dossier 
des radios, a bien sûr été prévenu du 
nouvel accord passé entre Oute FM 
ct RTH ainsi «repêché» et l'on 
attend de savoir quelle forme pren- 
dra au Journal afficiel l'autorisation 
à paraître. 

Europe 2 semble du coup un peu 
oublié, «C'est avec surprise que 
nous apprenons Cel accord, nous 
déclarait un responsable. Conformé- 
ment.à la liste rendue publique per 
la CNCL, nous avions entrepris de 
négocier avec Ouïe FM. Nous 
reprendrons donc contact dès lundi 
avec {a commission. « De gros 
espoirs avaient, en effet, été fondés 
par Europe 1 et la presse quori- 
dienne régionale sur le réseau 
Europe 2, produit plus moderne des- 
tiné à capter un public jeune peu 
fidèle aux programmes des stations 
périphériques. Le CNCL devra 
donc vraisemblablement amender la 
listé rendue publique le 24 juillet. 
reconsidérer sans doute la position 
d'Europe 2 (ou de la Sorif) sur la 
bande parisienne. Mais avant même 
d'avoir pu paraître au Journal offi- 
ciel, ta liste pourrait bien subir 
d'autres aménagements ct réserve: 
quelques surprises, : 

ANNICK COJEAN. 

En examinant les cahiers des charges 

à propos de l’INA et de Radio-France 
En marge de ses démélés avec les 

chaînes privées et les radios locales, 
la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés poursuit 
l'examen des cahiers des charges de 
l'audiovisuel public. Sur ce secteur, 
les treize - sages» n'ont pes de pou- 
voir décisionnaire mais ils peuvent, 
comme les membres de la Haute 
Autorité, donner leur avis sur Jes 
textes élaborés par le ministère de la 
culture er de la communication. 

Jls ne s'en sont pas privés pour les 
règles de onctionnement 
d'Antenne 2 et de FR 3 (/e Monde 
du 12 avril) ; ils récidivent 
aujourd’hui avec l'Institut national 
de l'audiovisuel et Radio-France. 

Dans les deux cas, la CNCL 
rai soucieuse de préserver des 

Equilibre économiques et le libre 
jeu de la concurrence trop souvent 
maimenés par un ministère de 
tutelle qui se dit pourtam libéral. 
L'INA avait annoncé il y a quelques 
mois la production de feuilletons 
bon marché pour La Cinq, provo- 
quant une vive réaction des produce 
teurs privés. Corrigeant le texte du 
ministère qui Jaissail, dans ce 
domaine, urop de libertés à institut, 
les treize sages volent au secours de 
l production indépendante et rap- 
pelient que la loi limite les activités 
de wction de l'INA au strict 
domaine de la recherche 1echnologi- 
que. 

De même, la CNCE demande 
ue les services 1élémaiiques de 

io-France soient exclusivement 
liés aux programmes des radios ou 
des orchestres. Les grganisations 
professionnelles de la presse 
s'étaient émues de la concurrence 
sur le minitel d'une société financée 
par la redevance. 

La CNCE n'entend pas limiter 
systématiquement les ambüions du 
service public. Elle songe aussi à sa 

survie économique et s'inquiète des 
dispositions qui pourraient hypothé- 
quer ses ressources. Ainsi, les treize 
«sages» déplorent que les entre- 
prises publiques du secteur concur- 
rentiel, noramment les banques et 
les assurances, ne soient plus autori- 
sées à faire de la publicité collective 
sur les ondes de Radio-France. Une 
iaterdicrion qui pour faire perdre 
à la société 16 % de ses ressources 
publicitaires. De même, ils insistent 
pour que l'utilisation des archives de 
PINA par les chaînes publiques 
fasse désormais l'objet de factura- 
tion commerciale et non plus de 
contribution forfaitaire. 

J-F.L 

© Télévisions locales : nou- 
veau délai pour les DOM. — La 
Commission nationale de la commu 
nication et des libertés a reporté, du 
28 août au 14 septembre, la date 
limite de dépôt de candidatures pour 
les télévisions locales da Martinique, 
Guadeloupe et Réunion. Certains élus 
de ces trois départements avaient 
vivement souhaité ce report, jugeant 
la période des vacances favorable au 
montage de dossiers d'une telle 
importance. 

© Décès de Paul Loby, ancien 
journaliste à l'AFP. — Léopold 
Lobenberg, dit Paul Loby, ancien 
rédacteur en chef de l'Agence 
France-Presse et correspondant de 
l'Agence à Londres, Genève puis 
Bruxelles, est mort le mardi 4 août à 
Paris à l'ôge de soixante-traize ans. 
Né en 1914 à Amsterdam, il avait 
été engagé à l'AFP en 1947 au 
bureau de Londres. Spécialiste des 
questions économiques et diplomat 
ques. homme d'une grande culture et 
d'une profonde honnêteté profes- 
sionnelle. Paul Loby avait pris sa 
retraite en 1980, 

qui débouchèrent sur le second 
conflit mondial. 

Ministre plénipotentiaire de 1932 
à 1935 Léon Noël sera ensuite 
ambassadeur de France à Varsovie 
de 1935 à juin 1949. Entrelemps 
Ganvier-mai 1935). il est secrétaire 
général de la présidence du Conseil. 
alors détenue par Peul-Etienne Flan- 
din. Appclé en juin 1940 à siéger, 
comme représentant des affaires 
étrangères, dans la commission 
d'armistice que dirige le général 
Huntziger. il refusera d'apposer son 
paraphe au bas des armistices 
franco-allemand et franco-italien 
signés à Rethondes et à Rome en 
présence de Hitler et du général 

Le 9 juillet 1940. le maréchal 
Pétain le nomme délégué général du 
gouvernement de Vichy en zone 
accupée ; il donne dix jours plus tard 
sa démission et se rallic au général 
de Gaulle dès le 20 juillet. 

Après avoir passé dans sa pro- 
priété de Toucy (Yonne) la plus 
grande partie de La guerre, Léon 
Noël ne retrouve pas immédiate- 
ment les affaires publiques. Il 
devient membre du conseil d'admi- 
nistration de plusieurs sociélés : 
Rhône-Poulenc, li: société Esso- 
Standard, les Chemins de fer du 
Midi et de diverses sociétés d'assu- 
rances. 

AuRPF 
avec Claudel 

Le général de Gaulle lance le 
Rassemblement du peuple français 
(RPF) en avril 1947. A la fin de 
l'année, Léon Noël adhère au RPF. 
Il s'intègre à un comité d'études 
constitué par de Gaulle au sein du 
mouvement. On le trouve bientôt 
membre du conseil national du RPF, 
en compagnie d'un autre ambassa- 
deur, Paul Claudel, et de Raymond 
Aron. Il est en juin 1949 membre de 
la commission administrative du 
RPF et entre en mars 1950 au 
conseil de direction du mouvement. 
Elu député RPF de l'Yonne en 1951, 
Léon Noël ne siégera au Palais- 
Bourbon que le temps d'une législa- 
ture. 

Gaulliste fidèle ei dévoué. il 
accueillera bien sûr avec une 
immense satisfaction le relour du 
général aux affaires en 1958. A 
l'Académie des sciences morales ct 
politiques, où il a été élu le 4 décem- 
bre 1944, et dont il est devenu vice- 
président en 1957, puis président en 
1958, il prononce à Ce titre, lc 
8 décembre, lors de la séance publi- 
que annuelle, un éloge appuyé du 
général. 

ILest membre du comité consulta- 
tif constitutionnel qui examine en 
juillet-août 1958 l'avant-projet de 
Constitution. En février 1959, le 
général de Gaulle le nomme mem- 
‘bre du Conseil constitutionnel et fait 
de lui, pour six ans, le premier des 
présidents de l'institution naissante. 

Des confidences et anecdotes qu'il 
a lui-même laissées.dans l'un de ses 
nombreux ouvrages (1), on retire 
l'impression qu'il joua un certain 
rôle de conseiller, voire de confident 
du général de Gaulle et qu'il ne fut 
pas — mais étail-ce seulement 
concevable à cette époque ? — le 
président actif d'une insiitution 
indépendante, 

Le général de Gaulle à du reste 
donné dans sés - Afémoires d'espoir 
une description de cette situation 
qui ne laisse g1 
Conseil constirutionnel qui 
d'être créé est en liaison régulière 
avec moi, notamment en la présence 
de son président, M. Léon Nail. 
Tout ce que peut Offrir une vaste 
expérience juridique, administra- 
tive, diplomatique et politique. 
quand elle est jointe à la valeur 
d'un esprit d'envergure et l'ardeur 
d'un patriote, il l'apporte aux avis 
qu'il me donne sur le fenctionne- 
ment de nos nouvelles institutions. = 

De son cüté, Léon Noël. qui ne 
pariage pas toujours les vues du 
général mais plaça toujours au pre- 
mier plan son indéfectible fidélité. a 
noté quelque dix ans après la fin de 
cette expérience : - Aucune illusion 
n'était possible : le Conseil constitu- 
sionnel aurait grand peine à impo- 
ser moralement son autorité el à 
acquérir le prestige qui lui était 
nécessaire. - Mais il n'attribue cette 
difficulté qu'à l'éat d'esprit « des 
Français -, ce qui n'est sans doute 
pas la complète vérité. La déférence 
absolue et finalement toujours sou- 
mise de l'ancien ambassadeur à 
celui qui avait été le chef de la 
France libre entrait pour beaucoup 
dans cetic situation. 

A près de soixantc-dix-scpt ans, 
l'ancien président du Conseil consti- 
wutionnel aurait pu aspirer à la 
retraite. Mais l'heure n'était pas 
encore tout à fait venue. En janvier 
1966, à Ia demande du général de 
Gaulle, il est chargé d'étudier et de 
proposer une réforme des services de 
police. 

Ce sera le dernier acte de cette 
longue carrière. Léon Noël avait 
continué 2 siéger avec assiduité à 
l'Académie des sciences murales et 
politiques. 

MICHEL KAJMAN. 

(1) Entre autres : le Dikiar de 
Rethondes et l'Armistice francu-italien 
de juin 1940 (1945) : l'Agression alle- 
mande contre la Pologne (1946) : 
Notre dernière chance (1956) : Com 
prendre de Guulle (1972) : les Husivns 
de Stresa (1975y: De Gaulle er les 
débuts de la Vr République (1976) : la 
Guerre de 39 a commencé quatre ans 
plus 151 (1979). 

e M. Mégrat (FN) contre 
M. Séguin. — M. Bruno Mégret. 
député de l'Isère et directeur de la 
campagne de M. Jean-Mane Le Pen, 
a estimé le vendredi 7 août que 
M. Philippe Séguin «joue les harkis 
de SOS-Racisme » et « ferair mieux 
de se préoccuper du sauvetage de la 
Sécurité sociale ». M. Mégret réagis- 
sait a des déclarations du ministre au 
quotidien Libération dans lesquelles il 
se dit prèt à approfondir l'arsenal 
législatif antiraciste de 1972. 

© M. Chirac en vacances ou 
cap d'Antibes. — Le premier minis- 
tre passe depuis le jeudi 6 août des 
vacances an famille dans un grand 
hôtel du cap d'Antibes (Alpes- 
Maritimes). Accompagné de son 
épouse et de sa fille, M. Chirac est 
arrivé jeudi vers 20 heures à l'aéro- 
port de Nice à bord d'un avion du 
GLAM. Il s'est ensuite dirigé discrè- 
tement par la route vers Antibes. où 
ä doit séjourner une dizaine de jours, 

LE MONDE 
diplomalique 

AMBITIONS 

ambitions, 

DOSSIER 

EN CHANTIER 

En vente chez votre 

par CLAUDE JULIEN 
Les hummes pulitiques. l'ail ricé sur Les sondages, 
peuvent-ils tenir un autre langage que celui des démaga- 
etes à la nwde* Déclin inélurtable, sérurité et ordre 
mural, progrès techniques suleuteurs. sont-ils les seules 
réponses ® Nos suciétés unt besoin qu'on leur désigne, urec 
calme et courage. un avenir pussible et de plus huutes 

LA FRANCOPHONIE 

Alors que va s'ouvrir en septembre, à Québec, la deurième 
conférence des pays avant er commun. l'usage du fran- 
çais. la francophunie. dans sa diversité, apparaît comme 
une roie d'accés à l'universalité. Le francais peut-il deve- 
nir une farce politique et un autil pussible du diulogne 
Nord-Sud ? Su furce culturelle est indiscutable dans l'édi- 
tion ef l'audivrisuel. Mais les à industries » de la langue 
demeurent insuffisamment exploitées. 

Août 1987 

marchand. de. journaux 
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Droit de visite 

« transfrontière » 

… See enfants 
ont regagné l'Algérie 

La première axpériance de droit de 
visite «transfrontière » pour les 
enfants nés de couples franco- 
algériens ou anglo-algériens, et 
retenus par leur père en Algérie s'est 
effectuée normalement, Après un 
mois passé auprès de leur mère en 
France, six filles et dix garçons, Bgés 
de six à quatorze ans, ont embarqué, 
le vendredi 7 août, à l’aéroport 
d'Orly à destination d'Alger. Si les 
mères présentes ont su garder leur 
calme, deux fillettes ont éclaté en 
sanglots au moment de la sépara- 
ton. 

Assistant au départ des enfants, 
M. Claude Allsert, magistrat chargé 
par le gouvernement français d'une 
médiation avec le gouvernement 
atgérien, a déclaré qu'il espérait 
«une normalisation de ce typa 
d'échange qui s'est déroulé dens la 
sérénité ». Une nouvelle visite pour- 
rait avoir fieu à Noël prochain. Une 
seule des mères qui avaient 
« occupé » l'ambassade de France à 
Alger au cours de l’été 1985, 
M Hélène Montetagau, n'a pu 
jusqu'ici accueillir à Paris sa fille 
Myriam. Elle envisageait d'entamer 
une grève de la faim, mais les auto- 
rités algériennes lui ont promis 

le samedi 8 août. 

Euthanasie 

Le professeur Hackethal 
ne sera pas jugé, 

Un tribunal de Munich (RFA) a 
décidé, le vendredi 7 août, que le 
professeur Julius Hackethal ne pou- 
vait être traduit an justice pour avoir 
aidé à mourir, en avril 1984, une 
patiente incurable, atteinte d'un can- 
cer, Avant de donner du cyanure à sa 
patiente, la professeur Hackethal 
avait eu avec elle une longue conver- 
sation enregistrée au magnétoscope, 
au cours de laquelle cette personne 
ravagée par la maladie avait expliqué 
posément qu’elle voulait mourir. 

Le 2 janvier 1986, le médecin 
était inculpé, mais le tribunal de 
Munich vient d'estimer que sa 
patiente avait dé «iibrement et 

Grand-Bornand 

Le PS critique 
M. Carignon 

tes conclusions de l'enquête 
administrative sur la Catastrophe du 
Grand-Bomand, précisant que l'ins- 
tallation des campings avait été 
autorisée régulièrement mais qu'elle 
était «imprudentes (le Monde du 
8 août), suscitent diverses réactions, 

M. Robert Chapuis, secrétaire 
national à l'urbanisme et à l'environ- 

débat public ait pu avair lieu sur les 
conclusions de la commission ». Pour 

Part, M. Aensud-Vié Le Sage, 
l'ancien délégué aux risques majeurs, 
qui avait démissionné trois jours 
après la catastrophe, voit dans les 
conclusions de l'enquête une « canfir- 
mation, sur le plan technique » de ses 
analyses. En parlant e d'imprudence » 

volontaire », astime-t-il. 

Quant à l’essociation SOS- 
Environnement, elle dénonce « l'inco- 
hérence » du rapport administrauf et 
demande la création d'une commis- 
sion parlementaire sur cette catas- 
trophe. 

Cattenom 

Mise à feu 

du deuxième réacteur 
La mise à feu nucléaire (diver- 

gence) du deuxième réacteur de la 
centrale de Cattenom (Moselle) a eu 
lieu lo vendredi 7 août à 23 h 22, a 
indiqué la direction de l’aménage- 
ment de ja centrale. Cette tranche, 
d'une puissance de 1300 mége- 
warts, devrait être couplée dans trois 
au quatre semaines au réseau EDF et 
travailler à pleine puissance l'hiver 
prochain. 

Shvuée près de Thionvile, ces 
centrale, dont la premier réacteur a 
divergé en octobre 1986, a suscité 
de fortes protestations de la part des 
pays riverains, notamment du 
Luxembourg. 

Pollution 

Déchets italiens 

au Venezuela 
Le gouvernement du Venezusla a 

ordonné, le vendredi 7 août, de ren- 
voyer vers leur pays d'origine, plus 
de 10 000 barils da déchets toxiques 
qui avaient été importés d'Italie en 
avri dernier par une entreprise incon- 
nue et déposés à l'air libre dans une 
zone fortement paupiée, près de 
Puerto-Cabello {140 kilomètres au 
nord-ouest de }3 capitale). Ces füts 
contiennent des déchets pharmaceu- 
tiques, des eaux ammoniaquées et 
des déchats de choroparafine. Una 
vingtaine d’entre eux se sont fendus, 
lassant échapper des gaz et des 
kquides qui ont atteint les plages 
limitrophes, et plusieurs personnes 
se sont plaintes d'éruption de bou- 
tons et de plaies sur la peau. Les 
autorités sanitaires ont déclaré l'état 
d'urgence et interdit les plages aux 
touristes. Des habitants de Puerto- 
Cabello, le second port du pays, ont 
manifesté vandradi contre les « barils 
de la mort », et plusieurs écologistes, 
dont un député régional, ont entamé 
une grève de la faim. — (AFP.} 

Ultimes pressions, mauvaise 
foi ou inquiérude léginme ? On 
ne sait trop que penser après les 
multiples déclarations faites su 
cours de ces derruères quarante- 
huit heures par les représentants 
des grandes marques d'alcool 
dau. tous, affirment que l'art 
cle 97 de la loi du 30 juil- 
let 1987, portant diverses 
mesures d'ordre social, sonne le 
glas du sponsoring des maniles- 
tations sportives par les boissons 
afcoolisées, 

Le ministère de la santé 
âpportait dans la soirée du ven- 
dredi 7 août un démenti formel, 
aSsurant que la loi renforçant les 
cspositions de la lutte contre 
l'alcoolisme interdit, certes, la 
publicité pour les alcools à la 
télévision mais ne met nullement 
fn au «parrainage » de compéti- 
vons Sportives par les marques 
d'akool. Ainsi, précisait-on, le 
Challenge Martim pourra garder 
son nom. de mème que les vor- 
Lers Kriter ou 33 Export. Toute- 
fais, ces purrainages feront 
l'objet d'un «code de bonne 
conduite » qui Sera défini par un 
décret pns en conseil d'Etat. 

Dans l'attente de la publica- 
tion de ce décret, le mieux est de 
se reporter au texte exact de la 
lu. Celle-ci précise qu'est inter- 
dite «la publicité, sous quelque 

© ATHLÉTISME : champion. 
nets de France. — Le Parisien Phi 
hppe Legrand a remporté, pour la 
quatnérne fois, l'épreuve du cham- 
Pionnat de France du 
10 000 mBtres, vendredi 7 août, à 
Annecy (Hauts-Savoiel, dans te 

Le sport sera-t-il victime 
de la loi contre l’alcool ? 

forme qu'elle se présente, en 
faveur des boissons alcooliques 
Sur les stades, terrains de sports 
publics au privés, dans les lieux 
où sont installés des piscmes et 
dans les salles où se déroulent 
habituellement des manitesta- 
tions sportives» (…..): que toute 
publicité en faveur des boissons 
contenant plus de 1 dagré 
d'alcool «ne doit comporter 
aucune incitation dirigée vers les 
mineurs ni évoquer d'aucune 
façon la sexualité, le sport, le 
travail, les machines et véhicules 
à moteur » (...) 

Enfin, le demier alinéa de 
l'article L 18 précise : «Quand 
les éléments caractéristiques des 
Publicités pour les boissons 
ai 

mr dépo- 
sées sont utilisés dans des 
activités de parrainage ou dans 
une publicité, les dispositions 
régissant la publicité pour les 
boissons Certes s'appliquent 
à ces activirés de parrainage ou à 
cette publicité ». 

La loi maintiendra te parrai- 
nage, Reste à savoir sous quelies 
formes exactes l'identité du 
«parrain x pourra être portée à la 
connaissance du public. 

EN. 

temps de 2B mn. 45 s. 39 cent, 
devant le jeune espoir Antonio Rapi- 
sarda et le nouveau recordman de 
France de la spécialité, Jean-Louis 
Prianon, grand favori de l'épreuve, 
mais victime d'une sérieuse défai- 
lance à le mi-course. 

Une cité touristique sous les jardins du Carrousel 

Le vestibule du Grand Louvre - 
{Suite de la première page.) 

Le projet Carrousel-Tuileries 
est à La fois nécessaire et ambi- 
tieux. Nécessaire, parce qu'il fal- 
lait bien résoudre le lancinant pro- 
blème du stationnement des cars 
et des voitures dans ce quartier de 
Paris menacé en permanence par 
T'asphyxie automobile. La seule 
solution raisonnable consistait à 
creuser un immense parking, 
branché sur l'avenue du Général- 
Lemonnier, que, justement, on est 
en train de faire disparaître sous 
terre pour assurer la continuité de 
la promenade entre le Louvre et 
les jardins des Tuileries. On trou- 
vera donc sous les jardins du Car- 
rousel une véritable gare de tou- 
risme, où pourront se ranger les 
cars des tours-Opérateurs et 
quatre-vingts places pour ranger 
ces mastodontes, En contrepartie, 
Ü leur sera interdit d'encombrer La 
rue de Rivoli et les bords de la 
Seine, comme its le font 
aujourd'hui, faute de pouvoir se 
garer ailleurs. 

I y aure aussi six cent trente 
eraplacements pour des voitures 
particulières, M. Ligen, lui-même 
conseiller d'Etat, compte convain- 
cre ses collègues d'y ranger des 
véhicules qui occupent actuelle- 
ment la superbe cour du Conseil 
d'Etat. Ainsi serait ouvert à la fré- 
quentation des piétons un autre 
cheminement non moins bistori- 
que : celui qui conduit des jardins 
du Palais-Royal à l'Institut, en 
passant par le Conseil d'Etat, le 

TUILERIES 

passage Richelieu, les cours dn 
Louvre et la. passerelle des Arts. 
La réalisation de ces ï 
géants coûtera 230 millions de 
francs, apportés par divers finan- 
ciers publics et privés. 

De là, les visiteurs gagneront 
une sorte de cité touristique tro- 
glodne qui servira d’antichambre 
et de complément aux nouveaux 
espaces souterrains du Grand 
Louvre. C'est le côté le plus ambi- 
tieux du projet. [ls y trouveront 
un théâtre d'automates, un musée 
du « bel objet » français, un cen- 
tre de présentation des collections 
de mode et des boutiques de livres 
anciens. Ils pourront y faire 
connaissance avec les provinces 
françaises, puisqu'une dizaine de 
régions ont accepté d'y présenter 
leur patrimoine culturel 

Début du chantier 
en 1989 

Côté pratique, la cité souter- 
raine accueillera des agences de 
voyages, des guichets de change 
et plusieurs restaurants allant de 
l'établissement gastronomique à 
la brasserie populaire, en passant 
par l'auberge où l’on pourra goû- 
ter en self-service des plats régio- 
naux. L'espace est d'une telle 
ampleur qu'il pourrait contenir 
encore une annexe du Musée de la 
mode, déjà installé dans le pavil- 
lon de Marsan, et les services 
informatiques du Conseil d'État 
et de la Cour des comptes. 

10. 
8. Centre du voyage; 9. Centre du bel objet; 

Lou- Auberge provinces 
Hall 12, Grande Galerie; 13. Maisons des régions ; 14. Res- 
l'arc  taurants; 15. Locaux en attente. 

* Accès depuis la surface, 

L'ensemble s'ordonnera âutour 
d'unc avenue nord-sud longue de 
220 mètres : la galerie Carrousel- 
Louvre, Elle sera éclairée per une 
pyramide inversée dont la -base 
affleurant sur la place du Carrou- 
sel fera descendre la lumière du 
jour jusqu'à 10 mètres sous La sur- 
face. De ce point central, les visi- 
teurs accéderont au hall d'entrée 
du Grand Louvre. Pour ceux qui 
arriveront à pied, la cité souter- 
.raine. sera accessible par cinq 
escaliers situés respectivement 
place des Pyramides, rue de 
Rivoli, quai du Louvre et au pied 
de l'arc de triomphe du Carrousel. 

C'est la Société d'administra- 
tion et de réalisations d’investisse- 
ments, la SARI, déjà promotrice 
de vastes ensembles de bureaux à 
la Défense, qui a pris le risque de 
réaliser l'opération puis de la 
gérer commercialement. L'inves- 
tissement initial est évalué à-envi- 
ron 450 millions de francs. Le 
chantier ne pourra débuter que 
lorsque ceux de l'avenue du|. 
Général-Lemonnier et du Grand 
Louvre seront achevés, ‘c'est-à-1 
dire en 1989. Ouverture au: 
public : deux ou trois ans plus| 
tard. Mais cette fois, après huit 
siècles d'agrandissernents snCces- 
sifs, le Louvre aura définitive- 
ment occupé, en surface comme 
en sous-sol, le quadrilatère tout | 
entier que les souverains lui’ 
avaient tracé au centre de Paris. 

MARC AMBROISE-RENDU. | 

nl Il 

‘| d'ailleurs «salué le courage” de 

3 11. Salle de réunions; 

Mis en cause par Minute 

J F RE g pe 

une action en diffamation 

L'ancien ministre de la culture, 
M. Jack Lang, vient de charger son 
avocat, Mr Georges Kiejman, 
d’intenter une action en diffamation 
contre Minute à la suhe de la publi. 

cation. par |bebdoma dire 
d'extrême droite d'un article sur son 
patrimoine immobilier. : 

Dans son dernier numéro, daté du 
6 août, Minute accuse M. LS 
d'« enrichissement » pendant on 

passage au ministère ee la colmre et 
publie les photograpl une pro- 
priété acquise le député, selon le 
ie à Bonnieux, (Vencluse). 

dans le .Lubéron: .Ra, que 
M. Lang avait demandé le 1° août la 
formation d'une «enquête parle. 
menraire» sur les tions ira 
niennes concernant le premier minis- 
tre.et le sort des otages au Liban, 
Minute écrit à propos de l'ancien 
ministre : « {l'faur créer une com- 
mission d'enquête parlementaire 
‘sur l'origine de sa soudaine for- 
tune. » ë 

Après le meurtré 
d'un ouvrier tunisien 

personnes à Nice 
Répondant à. l'appel de trente- 

cinq organisations humanitaires, 
syndicales où politiques, D 
cinquante es ENVirOn ONt par- 
Hcidé, 1e dendredi 7 août à Mice, à 
une manifestation . pour protester 
contre le meurtre, le 13 juin dernier, 

i d'un ouvrier tunisien, Amar Abidi, 
tué par six jeunes gens Bgès de dix- 
sept à vingt et'un ans. 

Cette manifestation, organisée sur 
les lieux mêmes du meurtre, s'est 
déroulée sans incidents, Plusieurs 
élus de la région notamment, 
MM. Henri Fiszbin, député des 
Alpes-Maritimes (app. PS), et 
Jean-Hugues Colonna, député des 
Aïpes-Maritimes (PS), ainsi 
M. Max Gallo, député eu: ni 
PS» s'étaient associés à sous 
manifestation pour « dénoncer 
mat de pr et de xénophobie 
régnant dans la région ». 

La mère de l'un des auteurs, 
tmineut de Lou avait vu 
ment nte pour témoigner 

son émotion et mettre en cause 
“le climat de violence qui 8 
entraîné son fils - qui m'est pas du 
our raciste >. 

L'organisation  SOS-Racisme, 
coordinatrice de la manifestation, a 

‘cette femme ct s'est féliciiée du 

dingée par Harlem Une a égale r Harlem a 
ment Arnoncé u'elie avait adressé, 
vendredi, une lettre le au 
maire de Nice, M. Jacques Méde- 
cin, lui demandant à La fois «de 
usure A acte raciste et de 

prendre des dispositions pour assu- 
rer à la “famille d'Ama Abidi un 
soutien moral et financier ». 

Le meurtre de Cannes 

La fausse Mauricette est identifiée 
CANNES 
de notre correspondant régional 

Les policiers du SRPJ de Nice, 
chargés de l'enquêie sur le meurtre 
de Cannes, ont identifié l'employée 
de maison considérée comme le 
témoin numéro un de cette affaire. 
Il s'agit de Véronique Akobé, née le 
4 février 1964 à Daouko (Côte 
d'Ivoire), qui avait usurpé l'identité 
d'une jeune Martiniquaise de vingt- 
deux ans, Mauricetie-Lambert 

Dans l'Atlantique 

Le navigateur aveugle, 
a rebroussé chemin 

Jim Dickson, l'Américain aveugle 
qui tenue la traversée de l'Atlantique 
à la voile en solitaire (le #onde du 
8 août}, a été obligé de rebrousser 
chemin au bout du troisième jour, à 
la suite d’une rupture de son pilote 
automatique. 

Le skipper américain, qui s'était 
lancé de Portemouth (côte est des 
Etats-Unis) le 4 août à la barre du 
Eve-Opener reparlira imrnédiate- 
ment vers l'Angleterre dès que cette 
avarie sera réparée, à indiqué son 
agent, M. Steve Graban 

Ce contretemps ne semble donc 
entamer en rien la détermination de 
Jim Dickson, alors même que, aux 
Etats-Unis, une vive polémique s'est 
instaurée sur l'opportunité d'une 
telle entreprise. - Je suis inquiet de 
ce que les non-voyants se fassent un 
point d'honneur à éguler cette per- 
Jormance, a déclaré le président de 
la fondation américaine pour les 
aveugles de New-York, M Sam 
Negrin. 11 existe un stéréotype du 
« super-aveugle = tel qu'il est campé 
dans les films. Cela ess inquiétant, » 

Micho. Celle-ci, également 
employée de maison, avait é1é inter- 
pellée le jeudi 6 août à Pornic 
(Loire-Atlantique), et avait été 

mise aussitôt hors de cause, 
Véronique Akobé avait été 
condamnée à la fin de 1985 à un 
mois de prison pour voies de faits 
avec préméditation. Elle avait purgé 
sa peine à la prison de Fleury- 
Mérogis et faisait J'objet d’un arrêté 
d'expulsion. 

Le fils d'un industriel parisien, 
Thierry Schürr, vingi-deux ans, 
avait té découvert égorgé dans son 
lit. le mardi 4 août à Cannes. Dans 
une chambre voisine, son père, 

Schir, soixante-urois ans, 
avait été lui-même grièvement 
blessé pendant son sommeil d'un 
coup de couteau à l'abdomen. La 
fausse Mauricette s'était enfuie 
avant l'arrivée des policiers por la 
fenêtre de Chambre, située au 
quatrième étage, en se servant de 
deux draps noués bout à bout et 
après avoir abandonné sur place sa 
robe tachée de sang. 

D'autre part, l'antopsie a permis 
d'établir que, avant d'être égorgé, le 
jeune Thierry avait été assommé à 
l'aide d'une massette trouvés sous le 
lit de employée. Les enquéteurs 
sant désormais persuadés que le 
double crime contre M. Schärr et 

son fils n'a pas été commis par une 
personne seule, 

G.P. 
a" 

Deux cadavres ont &t6 identifiés ven- 
dradi : celul de Sattarnei 
di 
trente ans, propriéteke de la voiture 
et domicilié à Neuilly-sur-Seine 
lHauts-de-Seine), et celui de Latayet- 
pour Aechine, étudiant irsnien de 
vingt-cinq ane, demeurant à Bor- 
deaux. Les deux autres corps, ontiè- 
rement calcinés, n'ont pas encore pu 

® Miormation ouverte après 
ün accident de In route. — Une 
information a été ouverte, le ven- 

dredi 7 août, par le parquet de Bor- 
desux après lg mort de quatre auto- 
mobilistes, dont au mains deux 
Iraniens, dans ur accident de voiture, 
le mercredi 5 août, dans le commune 
du Porge (Gironde), Pour les enqué- 
teurs, À s'agit d'une simple mesure 
de sécurité, le caractère accidentèl 
du drarna ne faisant guère dé doute. 

Deux nouvelles expulsions au Pays basque 

Les Espagnols auraient remis aux autorités françaises 
la liste des membres présumés de FETA 

Deux Er ie 
l'organisation à tiste 
ge ETA, réfugiés ea France, ont 

expulsés, le vendredi 7 aoGt, vers 
l'Espagne, en vertu de la procédure 
+ d'urgence absolue », portant à 

SppnoS remn à le pole pee espa, remis ce J 
gnole depuis le 18 juillet 1986. na 

Originaire d'Irun, Pedro-Garcia 
Lasalde, vingt-neuf ans, a êté inter- 
pellé à Ciboure, près de Saïnt-Jean- 
de-Luz. Jose-Luis Sebastian Marti- 

nez, trentesix ans, a de son côté êté 
interpelié à Urrugne, également 
dans le département des Pyrénées- 
Atlantiques, Les deux militants pré- 
sumés ont été reconduits à la fo 
tière franco-espagnole. 

Rendant compte des entretiens, le 
28 juillet à Paris, du ministre espa- 
gndl de l'intérieur, M. Jose Barrio- 
nuevo, et de son secrétaire d'Etat à 
la sécurité, M. Rafael Vera, avec 
MM. Charles Pasqua et Robert Pan- 
draud, le quotidien El Pais a 
affirmé la semaine dernière que les 
responsables ls ont remis à” 
leurs homologues français des listes 
de noms de membres de l'ETA rési- 
dant en France, classés par ordre 
d'importance, réclamant leur expul- 
sion, notamment celle des dirigeants 
de l'organisation terroriste, vers 
l'Espagne ou vers des pays tiers. 

La France, avait répondu par 
avance M. Pandraud dans une inter- 
view au quotidien Ya, « est détermi- 

, un Hranien de 

née à expulser tous les terroristes 
basques de son territoire mais le 
principal problème est de les 1rou- 
ver ». 

Le ministère espagnol de l'inté- 
rieur a par ailleurs annoncé vendredi 
qu'un Eos pOREa Die un la police 
sera prochainement igné pour 
coordonner avec les autorités fran- 
çaises la lutte antiterroriste à le 
frontière. 

Un motocycliste allemand 
trop pressé 

Deux mois de privation 
de routes françaises 
Un motocycliste allemand a 

été intercepté, c'est bien le mot, 
par la gendarmerie alors qu'i 
roulait à 250 km/heure sur 
Le À 36, Mulhouse 

une, à proximité de la com- 
mune de Châterois, près de Dôle 
Uura). 

Le motocycliste, Georg 
Lunenborg, vingt-trois ans. 

Mari (République demeurant à 
fédérale d'Allemagne), a expliqué 

* Eux gendarmes qu'il était pressé 
d'arriver en Espagne, où i se ren- 
dait en vecances. Les gendarmes 

lui ont aussitôt déciars qu'ils 
eux, dans l'obligation de 
lé véhicule, une moto 

de 900 centimètre cube, et de hui 
Wliger une amende de consigna- 
don de 900 francs. 

Pour n'être pes en reste, le 
préfet du département a pris 
immédistement un arrêté original 
interdisant au motocycliste de 
circuler sur le temitgire français 
Pendant deux mois, en attendant 
œu'il soit jugé par le tribunal com 
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EXPOSITIONS 

Un ton d'élégance, 
d'euphémisme. 
Un art de finesse, 
de simplicité chic 
c'est le style 
de Jean-Émile 
Laboureur, graveur. 

Une rue de Londres, l'automne 
1913. Devant nous passe le bus à 
impériale n° 19, Clapham Junction 
= Higbbury Park. A l'arrière de 
l'impériale, un monsieur, un peu 
vautré sur k dos. chapeau melon, 
fume un havane, A l'avant, une 

ue ni a Le porte un nœud papillon. 
conducteur, en bas, moustache, n'a 
pas l'air commode, 

Quelque chose d'inéluctable fait 
que notre regard se fixe sur un per- 
sonnage, là devant, debout : un poli- 
ceman. Station «repos », la jambe 
gauche un peu avancée, les mains 
derrière le C'est une feinte : il 
tient son monde à Fœil, il lorgne 
trois hommes-sandwichs qui s'éloi- 
gpent, file indienne, vers la gau- 
d 

Ceite scène de ruc est une cau- 
fonte. Jean-Émile Laboureur l'a gra- 
vée sur zinc en 1913. Appelée Le 
policernan, elle fait date dans l'his- 
toire de la gravure française. Parce 
que, d'un coup, sans crier gare, 
Laboureur vient de trouver sa 
rmanière, d'inventer son style bien à 
lui. [La trente-six ans. 

Revenons au Policeman Cette 
image tient de la magie. La vie 
affairée, les assemblages d'architec- 
tures, les actes confus de la voie 
publique, la presse érale de la 
foule comme dit le Teste de Valéry, 
sont là. Et, cependant, rien n'est 
montré. Il y a surtout, dans l'image, 
des vides, des blancs. Laboureur a 
incisé sur la plaque quelques lignes 
droites minces, et juste cinq 
ou six lignes cour! Huides, celles 
des chapeaux, des roues. 

Encore ces quelques traits ont-ils 
qe ue chose d'incertain, d'irréel, 

tant, malgré l'affirmation par- 
faite de leur tracé. Seuls le casque 
ovale et le vi: du policeman sont 
« piqués », ca iques. Ce qui sai- 
sit avant tout, dans celle gravure, 
c'est que les perernees, le chauf- 
feur du bus, le policeman, quoiqu'à 
peine figurés par un rien .de traits, 
eb bien Jean-Emile Laboureur par- 
vient à donner les attitudes, les 
tâches, les soucis, de leur métier, Et, 
ea même temps, leur caractère per, 
sonnel. Le jour où Laboureur 
invente son Policeman, et du même 
coup cet art si singulier qui sera le 
sien jusqu'à la fin de sa vie, cela fait 
des années qu'il musarde à Nantes, 
Saint-Nazaire, Le Croisic, New- 
York, Munich, Athènes, et qu'il réa- 

L'exposition Laboureur au Pavillon des arts 

Le coup d'envoi du « Policeman » 
Iise, avec un savoir-faire évident, des 
gravures sur bois, sur cuivre, qui 
som belles et fortes, mais dont 
l'expression n'est en rien person- 
nelle, car elles doivent trop aux 
grands maîtres du ternps, Valloton 
et les Nabis, Toulouse-Lautrec, 
Vuüllard, etc. 

Des gestes 
saisis au vol 

Et voici, qui tombe du ciel, Le 
policeman, \e ton laboureur, qui est 
élégance, euphémisme, alacrité. 
Finesse, simplicité. chic. 
nages plus grands et filiformes que 
nature, femmes souvent tête nue, 
hommes en chapeaux un peu comi- 
ques. Et avant tout, redisons-le, ces 
gestes Saisis an vol, ces gestes en 
mouvement Qui Saulent aux yeux, 
qui mettent dans l'image une inten- 
shé incroyable de vie, alors que tout, 
ici, est elliptique. Et ces blancs, 
cette lumière naturelle qui arrive de 
partout. Un monde enjoué, dynami- 
que. irréel, courtois, pas pesant, ina- 
chevé, un monde du matin du 
monde mais d'une bienséance millé- 
naire. 

Oh bien sûr le Laboureur 
deuxième (et définitive) ki 
n'est pas n£ dans un chou. Tout un 
«matériel» de base élai là, cette 
fois c'est l'art de Braque, Picasso, 
Gris, La Fresnaye, Van Dongen, 
Modigliani, Mais Laboureur tout de 

suite fait antre chose, de plus 
mince, de plus modeste, ct mieux 
vaut d'ailleurs ne pas s'y starder à 
ces origines, parce que vraie 
grande peinture n’est pas l'affaire de 
Laboureur, son cubisme est clima- 
tisé. enjolivé, décoratif, son Van 
Dongen est amorti, ainsi de suite, ce 
serait même agaçant, si l'on y songe. 

Et puis la vraie origine de l'imagi- 
nation merveilleuse de Laboureur 
vient d'ailleurs. elle vient des 
contes ge Ramon: du lac de 

rand-Lieu, réserve ornithologique, 
et des marais salants de Guérande, 
et des constructions arachnéennes 
des Chantiers de Saint-Nazaire, et 
de la Grande Brière, pleine 
d'oiseaux elle aussi. Pays de 
l'enfance de Jean-Emile Laboureur, 
et tous ses personnages sOnt un peu 
des échassiers, avec leurs longues 
jambes et leurs petites têtes, et puis 
cette lumière de la Loire-Atlantique, 
qui semble avaler le paysage, 
comme si l'atmosphère jouait au 
plus fin. Et la finesse du trait des 
roseaux sur l'eau plate de la Brière... 

ll est évident d'autre part que 
Laboureur a été «influencé » bien 
plus par des écrivains, Gide, Lar- 
baud, Proust, que par des peintres, 
I s'est trouvé en amitié avec l'esprit 
de ces écrivains, avec leur qualité 
particulière de morale, d'humour, 

d'allure à la fois attentive et désin- 
volte. L' ie spirituelle de ces 
œuvres d'écrivains esl «passée » 
dans l'art de graver, chez Labou- 
reur. C'est un cas. 

Dans les derniers temps de sa vie, 
Laboureur est revenu dans le pays 
de son enfance, le sud de la Breta- 
gne, d'abord au Croisic, puis dans le 
village de Kerfalher, que la préface 
du catalogue de l'exposition située 
en pleine Grande Brière. Or Kerfal- 
her est pratiquement au bord de 
l'océan, sous l'estuaire de La Vilaine, 
& n'est plus la Brière, quoique pas 

a. 
Une chose inaitendue, de la part 

de Laboureur qui donne souvent 
l'âme des lieux avec des riens, c'est 
que ses gravures de la Grande Brière 
sont assez « extérieures ». Îl est vrai 
que Laboureur, au lieu de se dépla- 
cer dans les longues et minces 
embarcations effilées à l'avant et à 
l'arrière, que les habitants appellent 
«blains », et qui sont le seul moyen 
de sentir, de connaïre, ja Brière, 
parce qu'elles seules trouent les 

roseaux, oui Laboureur préférait 
traverser la Brière de « loin », dans 
sa très luxueuse limousine Delage. 

Et, à ce propos, une mise au 
point : dans un livre sur Laboureur 
mis en vente à l'exposition, Anne 
Lombardini nous dit que du temps 
de Laboureur « il n'était pas ques- 
tion de s'artarder sur le motif, en 
Brière : la région était très Inhospi- 
talière et n'offrait au voyageur 
aucune possibilité de restaura- 
tion -. . 

Là, ma part de sang breton ne fait 
qu'un tour. Non, madame, les 
autochtones de la Brière ont tou- 
jours été accueillants, et n'ont 
Jamais refusé aux voyageurs, aqua- 
fortistes ou autres, de leur préparer, 
à Herbignac, à Saint-Lyphard, à 
Saint-Joachim. une omelette, des 
pommes de terre, du café fort, et des 
tartines de beurre, demi-sel bien 
entendu. 

MICHEL COURNOT. 
% Pavillon des arts, 101, rue Rambu- 

teau à Paris, métro Halles. 

MUSIQUE 

Cycle Lig eti au Festival estival 

Un concerto sans faux-semblants 
Le Festival estival 
de Paris 
consacre une série 
de concerts à Ligeti. 
Une création : 
un Concerto pour piano, 
avec quelques clefs 
à l'appui. 

IL n'y a pas si longtemps. écrire 
un concerto pour piano passait. 
dans les milieux de l'avant-garde, 
pour une Concession dangereuse 
aux tendances passéistes. L'idée 
même de voir la masse noire d’un 
Steinway à l'avant-scène et un 
soliste qui s'éponge le front entre 
deux cadences inspirait une sorte 
de dégoût ; ce serait rouvrir les 
portes aux pratiques exhibition- 
nistes du siècle dernier. 

Et cependant, le concerto pour 
piano, s’abritant derrière des 
Litres rassurants, n'était pas mort : 
les Oiseaux exotiques (1955) de 
Messiaen, Synaphai (1969), puis 
Erikhthon (1974) de Xenakis, 
Points on the curv 10 find (1974) 
de Berio, Numéro 5 (1976) de 
Philippe Manoury ou Srances 
(1978) de Betsy Jolas offraient 
aux pianistes l'occasion de rivali- 
ser avec des formations plus ou 
moins importantes. Seul le terme 
concerto restait tabou. André 
Boucourechliev osa pourtant l'uti- 
liser dès 1975, puis Luis de Pablo 
(1980). deux œuvres, entre 
autres, suscitées et créées par 
Claude Helsser. 

Le concerto (1981) de Mau- 
rice Ohana, enfin. mérite une 
mention particulière car il met en 
valeur les qualités de toucher du 
soliste d'une façon inusitée. 

Depuis, il faut souligner 
T'impressionnant concerto de Dao, 

lors des Rencontres de Metz 
(1986) et. par là même, contem- 

permis du concerto de Ligeti dont 
a première audition eut lieu au 
Festival de Graz en Autriche, en 
octobre dernier, sous la direction 
de Mario di Bonaventura avec, en 
soliste, Anthony Bonaventura. 
Jouissant d’un contrat d'exclusi- 
vité, il appartenait à ces deux 
artistes de révéler, avec le 
concours de l'ensemble Ars Nova, 
ce concerto au public français à 
l'auditorium des Halles à l'occa- 
sion du cycle Ligeti organisé par 
le Festival estival de Paris et, dans 
un proche avenir, sur les ondes de 
France-Musique. 

On pouvait attendre beaucoup 
d'un compositeur de l'importance 
de Gyürey Ligeti dont le Concerto 

four violoncelle (1966). fort bien 
donné en première partie par Jac- 
ques Wiederker, proposait un 
considérable renouvellement du 
genre. faisant de l'introversion 
une qualité saillante. Plus tradi- 
tionnel, avec ses 1rois mouve- 
ments contrastants. le Concerro 
Pour piano, sans ler peut- 
être. sauf sans le Lento e deserto 
central, une originalité aussi frap- 
pante n'a pas déçu. 

On s'étonne du souci de Ligeti 
d'insister sur l'exirême com- 
plexité de ses récentes composi- 
tions, comme s'il craignait qu'on 
les trouve plus simples que les 
précédentes ; et quand cela serait, 
quel mal y aurait-il? On serait 
plutôt tenté de voir dans les deux 
mouvements vifs une synthèse du 
principe de la toccata, à la 
manière de Bartok, et de ces mou- 
vements perpétuels énoncés par 
Ligeti dans son Continuum, pour 
clavecin : les accents mélodiques 
et les accents dynamiques 
s'enchevëtrent et se combatient 
jusqu’à donner l'impression d'une 
sorte de stabilité animée. 

Un climat 
poétique 

L'orchestre entre dans le jeu, et 
la fusion des deux donne l'impres- 
sion d'une activité fébrile, insaïsis- 
sable et irrésistible. Le mouve- 
ment central introduit un climat 
poétique avec le dialogue d'un 
piccolo jouant dans le grave et 
d'un basson dans l'aigu (puis d'un 
harmonica et d'un Ocarina à la 
fin). qui évoquent des cris loin- 
tains d'animaux nocturnes dans 
un paysage désolé. L'entrée du 
piano qui s'y mêle réintroduit peu 
à peu le style concertant sans bri- 
ser le charme. On remarque 
notamment un ge très doux 
où le pianiste Joue une mélodie 
aux deux extrémités du clavier et 
un peu plus loin, le contraste des 
stridences terribles des instru- 
ments dont le nombre semble 
décuplé par le seut cffet d’une 
écriture orchestrale virtuose. 

Entre les deux exécutions du 
concerto, Francis Bayer s'est 
efforcé de donner au public quel- 
ques clés pour une approche plus 
intime de l'œuvre, et l'on peut 
penser que la seconde audition. 
$Saluée par d'interminables 
applaudissements, a profité de cet 
entracte analytique. La qualité de 
l'interprétation n'y est peut-être 
pas non plus étrangère. 

GÉRARD CONDÉ. 

La mode de 1950 à 1970 

Du rock au twist à Bruxelles 
New-{ook, techno ou yéyé. 
la mode des années 50 
à 70 parade tout l'été 
au Musée du costume 
et de la dentelle 
de Bruxelles... 

On y exposait jusqu'ici des 
nappes d'autel, des habits ecclé- 
Siastiques et des fermoirs de jarre- 
tière. Après « Belles en den- 
telles», « Autour d’une corbeille 
de mariage», « L'opéra en grand 
costume», le petit dernier des 
musées bruxellois nous offre, pour 
ses dix ans, une vraie surprise- 

. Le thème de l'exposition 
étant - {a mode 1950-1970. Du 
rock au rwist », les gardiens diffu- 
sent toute la journée des tubes de 
Vartan ou de Bécaud. On a agrafé 
un jean peau de pêche à pattes 
d'éléphant sur un panneau en alu 
gaufré, on a placé des sandales à 
bouts carrés et des mannequins 
qui louchent dans les vitrines, et 
tout cela est très émouvant Le 
visiteur, qui une heure plus tôt 
admirait des gants « nuance 
mode” ou un - modèle jeune en 
taille 50 - dans les galeries 
royales Saint-Hubert, ne se sent 
pas vraiment dépaysé. 

Des posters 
d'Eddie Cochran 

Hélas! l'exiguïté des lieux, la 
pauvreté de la mise en scène lui 
donnent vite l'impression de se 
retrouver à Drouot la veille d'une 
vente. Les conservateurs Ont, 
semble-t-il, eu Gu mal à urier les 
dons des élégantes el des autres. 
Résultat : des talons aiguille en 
satin crasseux paradent dans des 
box individuels. tandis que la 
veste de soirée de Molyneux, les 
corsages à paillettes et les robes à 
danser se bouseulent comme des 
vieilles stars jalouses. 

Plus loin, les affiches des écoles 
professionnelles de Bruxelles voi- 
sinent avec un poster d'Eddie 
Cochbran épinglé au-dessus d'un 
perfecto noir, 

Heureusement, au premier 
étage, l'aventure se précise : tan- 
tôt livides tantôt dorés, les manne- 
quins arborent les tenues spatiales 
de Courrèges (bottines et gants 
blancs, robes trapèze orange, 
manteau vert mousse à boutons 
boule...) . La conquête de 
l'espace, la vogue de la bande des- 
sinée amènent les couturiers à 
dépouiller la mode de tous ses tra- 
lalas. 

Les pionnières 
du new-look 

Si les robes de cocktail à cor- 
sage baleiné et les manteaux du 
soir lame or dé Shiraz continuent 
d'émouvoir les pionnières du new- 
look. une mode plus abstraite et 
surtout plus courte séduit les filles 
dans le vent. Elles plébiscitent le 
prêt-à-porter, s'enthousiasment 
pour les robes de Cardin brodées 
de pétales de Rhodoïd ou de 
perles de plastique. La suite est 
moins évidente : on rit très fort 
devant ces pages de magazine 
illustrées de maillots de bain en 
Dropnyl-Helanca et de lunettes 
Stopsol enveloppantes. ‘ 

Mais beaucoup frissonneront à 
la vue des splendeurs baba- 
coolesques : robe en similicuir 
fripé, minijupe à pétales de daim, 
sandales brétecheriennes en cuir 
naturel, Là, on se dit : « Comment 
aijepu? > 

LAURENCE BENAIM. 

# « La mode 1950-1970. Du rock au 
twist, - Musée du costume ct de la den- 
telle, 6, rue de la Vioteue (Grand 
Place). Bruxelles. Jusqu'au 13 sepion- 
bre. 

PHOTOGRAPHIE 

Adepte fervent de la 
photographie, l'auteur de 
la Bête humaine 
en usait 
pour chanter ses amours. 
Durant Le ne 1888, en 

ù tier, son compagnie 

d'appareils, dont d! 
perfectionnés, mais il installe trois 
laboratoires dans les sous-sols de ses 
résidences, développant ses négatifs et 
drant lui-même ses épreuves dans la 
cave de son hôtel parisien où dans sa 
propriété de. Médan. 
us que cree à un violon 

comme Ce fut k cas Hugs e Carol, le chef de Floole 
a 

£g 8 È Ë Ë 

Zola au Musée-galerie de la Seita 

Emile et Jeanne 

cour, sans oublier l'Expo 1900 et des 
scènes de rue qu'il capte avec un sens 
du détail, de l'anecdote et du pitiores- 
que qui en fait le précurseur des 
bumanistes français des années 50 : 
Izis, Ronis ou Ren6-Jacques. 

Ei surtout, ce fameux &£ 1888, il 
tombe éperdument amoureux de 
Jeanne Rozeroy, dont il est l'aîné de 
vingt sept ans mais en compagnie de 
laquelle il « se retrouve comme à vingt 
ans, lorsqu'il voulait manger les mon- 
tagnes -. Menant une double vie, il 
passe le matin auprès d'Alexandrine, 
l'après-midi avec Jeanne, à qui il fera 

deux enfants (Denise et Jacques), la 
photographie Sous 1ous les angles ct 

lous ses atours, cousant, lisant, 
&rattant une mandoline : pensive, cou- 
chée, nouant son chignon : en dame du 
monde, toilettée comme sa propre 
É où en petite tenue, un drap 

Hissé aujour de la tale, de face, de 
trois quarts, de profil et de das. 

En 1901, âgé de soixante et un ans, 
Emile Zola prononce sa solennelle sen- 
tence : « On ne peut prétendre avoir vu 
neleRs quelque qe avant de 
avoir ographié, »- L'année sui- 

vante, Fan accidentellement à 
Parts, le 29 septembre, de suites d'une 

intoxication au gaz émanant d'un 
poêle. Ses yeux se ferment à La lumière 
dont il disait qu'elle était la vie même, 
A l'aurore d'un siècle nouveau, 
Alexandrine et Jeanne se à 
rent, l'épouse légitime autorisant 
même les enfants de Jeanne à porter 

l'illustre nom de celui qui avait fiec- 
tué à leur insu un reportage sur leur 
vie dans un album intitulé Denise et 
Jacques. 

PATRICK ROEGIERS. 

x « Zok pbe», au Musée 
galerie de Es 12, rue Surcouf, 
Paris %, jusqu'au 29 août. . 
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théâtre 
Les autres salles 

ARCANE E (4338-19-70) sam., dim. 20 b 

cri DEL LA GARE ABTESZSL) am. 
20h 15: Bien des oreilles ; 
sam. 22 b, dim. 15 à Plone Imerie 

COMÉDIE-CAUMARTIN (An 
sam. 20 h 30, dim. 15 h 30 : Reviens 
mir à ll 

CRYPIE {47-00- SAINTE-AGNÈS 
19-31) sauz. 20 h 30, dim. 17 b 30: le 

GALERIE 55 (43-26-63-51) sam, 21 h; 
Ado! Edo! 

GRAND EDGAR (43209009) sam. 
dim. 20 h 15 : Carmen cru ; 22 h : Lâchez 
les chiens, 
GRÉVIN (42468447) sam. 20 b : Les 
Trois Jeanne/Arthur, der. lc 8, 
HUCHETTÉE _ (43-26-38-99) som 

19 b 30 : la Camtatrice chauve : 20 h 30: 
la Leçon. 
LUCERNAIRE (4544-57-34) sam. L 
19 h 30 : Baudelaire ; 21 b 15: R. Pinget 
IL20b: le Petit Prince ; 20h25: Arcbi- 
truc. 

MARAIS (46-66-02-74) sam. 20 h 30 : 
Nuits cälines. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) sam 
18h30 et 21 h 30 : Mais qui est qui ? 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981) sam, 
19h15et21 b 45 : l'Amuse-gueule, 

POCHE (45-48-92-97) sam 20 h 30: 
Coup de crayon, dern le 8. 
POTINIÈRE (4261-44-16) sam. 18 h 30 
et 21 h: l'Éprouvette, 
ROSEAU THÉATRE. (42:71-30-20), sam. 

18 h 30, en anglais, 20 h 30, en français : 
Un joar les mains. 

THÉATRE D'EDGAR (43-20-8511), 
san 20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : 
Nous on fait où on nous dit de faire. 
TOURTOUR (48-87-92-48) sam. 

19 h : la Fenêtre - les Pavés de l'ours ; 
21h: Nous, Théo et Vincent Van Gogh. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08 - 40) 
sam. 21 h : l'Eté africain, 
VARIÉTÉS (42-33-09-92) sam, 17 h 30 et 
21 k: C'est encore mieux l'après-midi, 

Les cafés-théâtres 

BLANCS - MANTEAUX (48-97-1584), 
L 20h 15: Areuh = MC2: 21 h 30: Sau- 
vez les bébés femmes ; 23 b 30 : Mais que 
fax La polie = IL 20h15: les Sacrés 
Momsures; 21 h 30 : Derrière vous. y'a 
quelqu'ane : 22 h 30 : Les bas grésilient. 

plus show à deux : 21 h 30 : le Chromo- 
some chatouîlleux ; 22 h 30 : Elles nous 
veulent toutes, 
COMÉDIE-ITALIENNE. (43-21-2222), 
20 h : Salcté de pétunia : 21 h : Fais voir 

ton Cupidon ; 22h 15: Huis glauque, 
LE GRENIER (43-80-6802), 22 h : Dieu 

s'est levé de bonne humeur. 
PET CAO Sa TR sE SO) 2Hh:Les 
Le sont vaches; 22 h 30 : Nous, on 

me, 
POINT - VIRGULE  (42-78-67-03), 
21h 30 : Nos désirs font désordre. 

Jazz, pop. rock. folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26. 
63-05), sam, dim. 21 b:F. Congers. 

EXCALIBUR (62.047452). dim 23h: 
Guide da Palma and le 

GIBUS (47-00-78-8$), sam, ee 3 b,: 
Préservatifs. 1789 : Les 

MAGNETIC TERRACE (43-36-26-44), 
sam. 23 h: A. Grey, L. Blackber Quin- 
ter. 

MÉCÈNE (4277-40-23), sam. dim. 
21 à 30 : The Stroll. 

LE MERIDIEN (43-45-12-45), 21 b 30 : 
M. Saury. 
MONTANA {45-23-51-41), san, dim. 
22h30: A. Wilsch. 

PETIT OPPORTUN (42- 36-01-36), 
sens 23h: P. King. 

SUNSET (42-61-46-60), sam. 23 h : 
De Preissac Jazz Group, der. 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-58-37), sa. à 22 h : Camelcon 
trio, 

ls. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56), sam. 21 h 30 : 
Salut Les Sixtios, 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
Det me 2h: Stamess françaises : 

30 : Chansons à la carte, 
D ÉCRRNURE (45-44-57-34) 

18 h 30: Piaf coujonrs. 
ŒUVRE (4#-7442-52) sam 16 h : 
Schlomo qui chante et qui rit. 

Festival estival de Paris 
(48-04-98-01) 

Samedi 8, Auditorium des Halles, 20 h 30 : 
Saint E_ Satie, compositeur. 

Église Saint-Merri, 20 b 30 : US. Khan 
{musique traditionnelle indienne}. 

Dimanche 9, Église Saint-Merri, 16 h : 
U.B. Kban (musique traditionnelle 
indienne} 

Chätcen de Maisons, 17 h 30 : F. Katz, 
M-Taiboi (Gounod, Faure...) 

Les concerts 

SAMEDI 3 
Église Saint-Lonisenfise, 21 h : 
A. Lagoya (Albeniz, Granados). 

DIMANCHE 9 
Notre-Dame, 17 h 45 : B. Hieronym 
(Frank, Reger.) _ 

Saute-Chapelle, 18 h 45 et 21 h: An 

La danse 

MAIRIE DU 3% ARRONDISSEMENT 
(42-78-60-56). sam. 21 h : Les ballers 
listoriques du Marais. 

En région parisienne 
Dr 1% Festival du château de 
For a) 17h LE : 
De Viti ( 

Duo Lou (Mozart, 

cinéma 
Les films marqués (*) sont interdits aux 

moins de treize ans, (**+) anx moins de dix- 
it ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 8 AOÛT 

15 b, Variétés, de E.-A. Dupont : 17 b, 
ée cherche l'amour, de E. T, Gré 

ville; 19 h, Fille de feu. de J. Francis Dil- 
lon : 21 h. kes Rapaces, de E. von Strobeim. 

rowning : 
Veuve Joyeuse, de E. von Stroheim. 

LUNDI BEAUEOURG 
SAMEDI 8 AOÛUT 

13h n the Save of the dhundering bord, 
de C. Campbell : Woman against woman, 
de P. Powell: 17 be Une poule dame en 
train. et quelques monstres. de D. Risi 
45.0. SUf.) : 19 h 15, Summer soldiers, de 
H. Teshigawara {vo SLE.) : 21 h 30, Mou- 
lin rouge, de J. Huston a su). 

DIMANCHE 9 AOÛT 
45, la Petite Marchande de jourqaux, 

de Lloyd Ingraham ; 17 h, Nous voulons les 
coloncis, de M. Morucelli {v.0. s.Lf) : 19h, 
Nuuges flottants. de M, Naruse (vo. St 
an 21 b 30, Lady Macbeth sibé- 

tienne, de A. Wajda {v.o. sLf.). 

Les exclusivités 

HOURS (A. vo.) : 
Sr caqas é (4733-10-22), 
AJANTRIS (ind, vo) 

Cinéma, 11 (49-03-51-333 
ANGEL HEART (°} (A. v. 

Halles, 1 (42-97-4970) : Sainte Michel, 
S° (43-26-7917) ; Ambassade. Be (43-59 
1908); Bicovente Montparnasse, 15° 
(45-44-2502). 

L'APICULTEUR {Fr-Gr. vo.) : 14 
Juillet Parmasse, 6 (43-26-5800). 

ARIZONA JUNIOR (A. vo) : UGC 
& (12-25-10-30) : Busrrite, ÉJ 

1252-2040). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 

{Fr.3 : George V, Br (4562-41-46). 
ATTENTION BANDITS (Fr) : Par 
moum Lan Ra: Mori- 
nan, 282) ; Montparnasse 
Pathé, Ly (43-20-1206). 

AUTOUR DE MINUIT (A. vo) : Tem= 
Phers, 3° (4272-94-56). 

LES BARBARIANS (A. vo.) : Norman- 
die, # (45-66 Lo ; (vf) : Rex, 2e 
(42-36-4393); Paramount Opéra, 9 
(47-42-5631): Miramar, L4 (4320. 
89-©1) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
<-01). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v£.) : 
Napoléon, 17° (22-67-6342), 

LA BEAUTE DL PECHE !Youg. 
3 Parnassens, 14 (43-3019) 

vo): 

BEYOND THERAPY (Brit. vo) : Ciné- 
Beaubourg, x URSS), UGC 
Danton, 6 Biar- (42-25-10-30) ; 
ritz, 8" (45-62-20-40). 

PR LA v-0.) : Lucernaire, 6* (45-44- 

BLUESY DREAM (A. v.0.) : 3 Luxcem- 
bourg, 6: (46-33-97-77). 

LA SONNE (**) (le, vo.) : Forum 
Orient vs 146): 7 Fam 
George V, & | ; 
siens, 14 ne =V.f : Sain- 

Lozare uier. 8 (43-87- 35-43) : 
Français, = (47-70-33-88) : Maxeville, 9 
(47- po 1288) à Nations, 12e (43-43- 
04-67): Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59}: Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Galaxie, 13" (45-80-18-03) : Mistral, 14e 
{45-39-5143 ; Convention Saint- 

BRAZIL (Brit. v.o.) : Saint-Lambert, 15° 
{A5-3291-68) ; 3 Epéo-do-Bois, 5 (4337 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Srudio 43, 9e 
(47-70-6340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo) : 
lé-Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) : 

Dee RERAN | Le 
15° (45-75-7979). Fr 
LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tune, 

vo.) : Reflei Médicis, 5° (43-54-4234) : 
h sp. 

(QUE D'UNE MORT ANNON- 
CE (Fr. v. 1) : Saint-Lazoro Pas- 
quier, 8 (43-87-3543). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A. 
v.0.) : Cinoches, 6 Dee (AS 

CROCODILE DUNDEE 0.) 
HDI — VE Inpeal. 2 (UPALTE Se 

Me Paibé LS (4320 13008, É 
DAME eq @} Film améri- 

VO. ! 
For Hate de (45-08-57-57) ; 
UGC Odéon, 6 CARO) s 3 
Marignan, & (41-59-92-82) ; Nor- 
mandie, % (45-63-16-16) ; 
eo 15 (43-06-50.50) : ; ue 

Grand Rex, (4236-83-93) : UGC 
EME pepe MS e TBE 

3543); Emo (61e SN 
Mao, 13 (4343-0467) : UGC 
yon 

tral, 14 (45-39-5243) : Mompar- 
masse Pathé. 14° (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15 (45-74 
93-40) : Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
Pathé Wepler, 18 (45-22-46-01) ; 
1 Secrétan, 19 (42-06-79-79) ; 
Gamberta, 20s (4636-10-96), 

[Le Monde Informations 
42-81-26-20 

Pour 10us renseignements cancemant 
l'ensemble des rammes ou des salles 
Ide 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservoñion et prix préférentiels avec la Corte Club 

Samedi 8 - Dimanche 9 août 

DANGEREUSE pen TOUS RAP- 
PORTS (A. v.0.) : 
J= ADS) à Here 
D ve : Parnastiens, 14 {43-20 

LE DÉCUN DE L'EMPIRE AMÉRE 
: Studio de la Harpe, 5 

Gus: UGC Normandie, 8° 
(45-63-16-16). 

DOWN BY LAW (A. vo) : Saint-André- 
des-Arts, 6 (43-26-48-18). 

EVIL DEAD 2 (A. va} (*). — Vo : 
Forum Orient Express, le {42-33- 
42-26) ; Marignan, 8° (43-59-92-82) ; 

fs 14 (43-20-37-20), — V£. : 
Français, 9 (47-70-33-88) ; gs 

) s (43-31- 2-86) : Fauvette, 1 
3686) : Pathé Clichy, 18« ï 22 

FEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A. vf.) (: sp.) : Saint-Ambraise, LI" 
47-00-89-16) : Paint Lambert, 15 (45 
32-91-68). 

Lea Horizon, 1 CSSS): apéD 
(47-42-72-52) : Ambassade, 8 (43-59 
ns Gaumont Alésis, 14 (43-27- 

30-40) ; Mon! Der RASE 
Gaunoat Convention Le (42h 
42-27) ; Maillot, 7° (47-48-06-06). 

IRENA ET LES OMBRES (Fr.) : Smdio 
43, 9 (47-70-63-40). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 

MACBETH (Fr. v. it) : Vendôme, 2 (47- 
42-97-52). 

V, (4S= MR me 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 

Lincoln, 8e (43-59-36-14). 
bar un his Sn 

Crecee D (46 1682). : 
TT > (42-7- AU © Denis > Le 

; DE pee NE 
vo) : Lucernaire, (45-44-57. ; 
ro 

LA MESSE EST FINIE (Is, ve.) : Tem- 
pliers, 3 (4272-94-56). 
MISSION (A. Fe) : : Choice Victoria, 

1e (45-08-9414 PAS rl 3 ElyséesLincoin, & 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
ENT] : 7 Parcasiens, 14 (43-20- 

CHER PETIT VILLAGE (Tch, 
HE CPS , 3e ra: 

Tronphe à MU pee 
Gaumont-Parnasse, 1: 

{433520-40). 

v. Es 

MY . BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit. v.0.) : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (| 
v.0.) : Triomphe, 8° (45-62-45-76) ; 

Ciné-Beaubourg. b: sp. % (42-71«52-36). 
LE NINTA ce ns 1 orum 

en Era. œ (4 : UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; vf. : Rex, 
2 (43368393); Paramount y 
447-42-50-31) : Lyon Bastille, 12e (43 
43-01-39) : Galaxie, 137 (45-80-18-03) : 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) : 
nasse Pathé, 14 (4320-12-06) : 
tion_Si-Charles, 15 (45-74-33-00) : 
UGC Convention, 15* {45-7493-40) 
Feu Palegero 18° (45- nr Qi : 
3 Secrétan, 19 (42-06-79-79) ; 
beta, 20: (46-36-10-96), 

ile 

LE NOM DE LA R A vangl : 
Publicis Champs-Elysées, à (47-20- 
76-23) ; vf. : Lumière, 9° (42-46-4907) : 

mont Opéra, % (4 
12 (4343-04-67) ; Fauverte, 13 GEST 
60-74) ; Gawmont Alésis, Lér {43-27 
84-50); Miramar, 14 RAS 

(42-97-53-74 ; George V, 8 (45-62- 
Fe vf. : Maxoville, 

ñ ER TE) ) F =56-31) ; auveite, 
(4431-5686) : Galaxie, 13 (45-80- 
18-03) ; Convention Saint-Charles, 
. 1A5:7932-00) à Pathé Clichy, 
8" (45-22-46-01) 

MoN AVENTURE 

gerer, le (42 
# (4562 

ét (45- TA SAS) : 3 Paramount 
Opéra, % (47-42-5621): Nation, 
12 (43.43-04-67) : UGC Lyon Bas- 
tile, 12 (43-43-01:59) ; 
13e (45-80-18-03) : UGC 
17 ASE A4): Mistral, 14 Us 
39-5243); U 

Gaumont Convention, 15° (48-28- 
aan: Pathé Clichy, 18° (45-22 

PLATUON (e] {s- vo} : Fans, 
é GET + GeormeV, 8 (4562. 

ES (Ar ro) : Me Mer 

Cr e 03 ER: CE ERE A 
(43-20-12-06). 

QUATRE. AVENTURES RAF 
NETTE ET RUMABELLE €Fr.) : 
Luxembourg, 6: (46-33-97-77). 

YS 

Opéra, À O26020 à 14-Juillet- 
Odéon, 6 (43-25-5987) : 7 
RUE Gaumont ‘bam pee 
Elysées, 8 (43590467); 14h 
Bastille, 1le CD; Gaumont- 
Paraasse, {4 (43-35-3040) : L 
14-Juillet-Bea: 15 (45-75 FN. ugrenelle, € 

VO.) : RIEN EN COMMUN (A. Forum 
Orient-Express, ler (42-33-42-26) : 
George-V,  (45-62-41-46) : vf. : Se 
Lazaro Pasquier, 8: Lin 35-43). 
SABINE KLEIST, SEPT ANS (RDA, 
dr. Républio-Cinéma, lle (48-05 

LE SECRET DE 

Hé d 
tés Fe 

UGC 
Hs CÉTATEAD)s Images, 18" (45-22- 
41-94). 

SIX HOMMES POUR SAUVER 
Écrrrvl (A, vf) : Rex, 2 (42-36- 

STAND BY ME (A. v.0.) : Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 
ro Ce, v.o.} : Latina, 4e (42-78 

STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.0.) : Ciné-Beanbourg, 3° Ge 

52-36) Utopia, 5 (43- 
STREET TRASH LS (A, vo) : : Forum 

Orient-Expross, Le (42-33-42-26). 
TANDEM (Fr.) : Forum-Horizon, 19° (45- 
08-57-57) : z SDS 
Havtefeuille, MARRON): ME 

13410667): Lyon Bale, 12 (5. 
43-01-59) ; Mira, . + (08: 

14-Juillet-| centre 
79-79) : Maillot, 17e (47- de 

THÉ MG EASY (A. : Cin- 
-Beaubourg, 3 (475230) : | UGC- 
Odéon, 6"°(42-25-10-30) ; Biarritz, 8 

ut: UC Escurial, 13 gro 

5-74.94-94) ! 
nÉRÈSE (Fr) _: 

te 

372 LE MATIN Gap 
. HITS à Pa Écis-Mati & 

31-97). 
nues: STORIE va.) : Templiers, 3 
(4272-94-56). 

Suis.) : AA de Ars d € Ge 
Sete. : Républic-Cinéma, ‘1e (48-05- 
51-33) : { Denfert, 14: (4321-41-01). 

UNE GOUTTE ’AMQUR (Turc, v.a.) : 
Utopia, 5 (43-26-8465). 

UN HOMME (Fr. 
(43-37-57. Fi v-angL : Epée-de-Bais, 5° 

Colisée. 8° (43-59-29-46) : 
Gaumont-Opéra, 2 (742-0139 

, és (43-20-89-52). 
LA VEUVE NOIRE (A, mo. 

Pliers, 3 (42-72-94-56), b. 
WELCOME IN VIENNA (Autr, vo) : 

Utopia, 5° (43-26-8465). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A. v.0.) : Pr totale 
{45-08-57-57): George-V. (45-62- 
41-46) : Beaugrenclle, 13 Us s59 7) 

APOCALYPSE NOW (A. va) : Gau- 
mont Parnasse, 147 (43-35-30-40). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Sr : Action Écoles, 5° (43-25. 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vf.) : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94). 
BABY DOLL : Gaumont Halles, 
& SEsR ee 

(43-26-48-1: Bretagne, 6" (42-22- 
ST) : Gaumont Convention. 1 (45 

Ra 7}. 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vf.) : Rex, 2 (42-36-83-93) : Fauvette, 
E geste 56-86) ; Napoléon, 17e (42 

EE HUR (A.), v.f. : Paramount Opéra, 
La Cons 5 Gaumont Alésis, 14° 

200M (A, vo) : Saint-Germain 
des-Prés, 67 (42-2287.23); Studio 43, 9 
(47-70-63-40). 

CAN YOU SPARE A 
Pr (A, va) : Utopie 5 (43-26- 

cAtAREr vers Forum Hogon, le 1e 
{45-08-57.57): UGC Odéon, & 
10-30) ; Dee Rotonde, 6° Te 74 
94-54 3 x (45-6241-46). — VE Pam 9 640 UC Gobelins 12 (43623-44): mages, 16 
(45-22-47-94; 

CASANOVA DE FELLRI (L {ra c: Sein Gerala Sindi, + (4356-20): 

LES 101 DALMATIENS (A, vf) : 
Napoléon, 17 (42-67-6342). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
A Car : Studio des Ursulines, Se (43 

LE CHEVALIER el (A. ve.) 
sa Germaindes Prés, 6 (42-22- 

CHINA va) : (9 Forum 
le Le (3.900 74): 14 FeiDee 

Oùéon, 6 (43-25-5983) : 
Ambassade, # (43-9190). — VC : 

Guimet “Opérs, E (47 ï 
Moutparnos, 1é* (43-27-52-37). 

LE CORBEAU (Fr): Champ, (se 
51-60). 

DE MAO À MOZART ae va) : : Grand 
Pavois, 13 ( 

LE DERNIER NABAB (A. va.) : Rofler 
-Loses, - ré -3 Balzse, 8 
Gr S100 ; 3 Parnassions, lé (43-20- 

Beaubourg, 3° En En 

0. Vi: UE Bniermd  ( as. 
149540}; UGC Gobelins, 13 (43-36- 

a) : UGC 

(A 

DIVINE MADNESS (A. v 
a EI 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
“v.) : Action Écolès, 5° (4825-7207). 

EVE (A. va) : Action Christine Bis, € 
(43-29-11-: 

LE FAUCON MALTAIS (Ave) : 
Action Rive gauche, 52 (43-29-4440). 

LA FORET D'ÉMERAUDE (À, vo) 5 
Gaumont Alésia. 147 (43-27-84-50). . 

LE. € (42- GANDI (Angle VE) : 5 Bretagne, 6° ( 

LE GUEPARD (L, v.o.) : Hautefeuille, 6° 
(4633-75-38). 
HUIT ET DEMI. Ct, v.0.) : Denfert, 14 

43-21-41-01). 
HIGHLANDER (A, v.o.} : George-V, & 

(45-62-41-46) ; vf. : Paramount Opéra, 
œ (47-42-5631) : Grand Pavais, 15° (45- 
54-46-85) 

LS FASO IPS 70 
MAUDIT Tan e LECTMPLE Montpar- 
me EH 

LE LOCATAIRE {Fr.) : Utopia, 5e (43- 
26-34-65). ; 

y ALL SES HO : 
Escutal, La (47-07-28-04). 

MAD MAX (1-2-3) (Aust., v.f.) : Grand 
Rex (42-36-83-93). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr) : 
Suudio 43, 9 (47-70-6340). 

MIDNIGHT (A, va.) G): 
Cinoches-St-Germain, 6: (43-66-10-82) 

LE MONDE SELON GARP (A. vo.) : 
Ce € (45-44-57-34). 

WPOPPINS (A. v.1.) : Napoléon, 
Me (4267-63-42). 

MONICA, LE DÉSIR (Suëd, v.a) Refler 
Logos H Sp., 5 (43-54-42-34). 

MON ONCLE (Fr.) : 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59-83) : Gaumont Colisée, $e (43- 
ET 14 Juillet Bastille, 11e (43-57- 

+ Gaumont Alésia, l4 (43-27 

PARIS EN VISITES . 

84-50) : Gaumont pires. tds 1:50); Qmons Para mt 
zen, le (45-08-57-57). 

NEW-YORE, NEW-YORE (A. vo) : 
Forum-Orient, 1e (43-33-43-26). 

LE PIGEON (lu va) Raï Log, 5 
(43-54-42-54). 

PINE FLOYD THE WALL (A, va) : 
Gaumont Halles, 1e (42-97-49.70) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28-42-27). 

LES PROIES (A. v.0.) : Action Christine, 
é cer 1-30). . 

QUAI DES ORFÊVRES (Fr.} : Chaupo, 
SCA SeSt-0). 

SHANGHAI, GESTURE (A. vo) : 
Action Cüristine, 6" (43-29.1 1-30). 

THE KING OF 
(A, va) : Racine Odéon, & 
19-68) : 3 Balzac, 8" (45-61- 060). 

‘THÉ SERVANT (A. vo.) : Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-19-09). 

LE TEMPS D’AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A. vo) : 3 Luxem- 

@ (4633-97-77); 3 Balzac, & 
(4561-10-60). 

TO BE OR NOT TO BE (A. vo) 
(Lubitsch} : Panthéon, 5° (41-54-15-04). 

TOOTSIE (A., via.) : Ranciagb, 16" (42- 
88-64-44). : 

TOUT CE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS nn SAVOIR SUR EL 
SEXE. 
(42-71-52-326) : S'ÜGC Dane, 6 
10-30) ; UGC _Rotonde, ét (Es 

94-94) ; "UGC 8 (45 
6220-40). _ VE: UGC Bonerard, 9e 

En: Gaursont Aksia, 14 (43-27- 

(A, vo: 
3 Luxembourg, (46-33-97-T7) ; 
nassiens, 14 020). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.0.) : Stndio des Ursulines, 5° 
Go: Parnassiens, 141 (43-20- 

LE VOLEUR DE it, 
v.0.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 

VOIES (Fr) : Champo. S (43-54 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
v.0.) (°) : Ranelagh, 16° (42-88-6444). 

Vanalenle, (6257820 L'É7.: 
Bastille, 11° use). 

Y_ A-T-L UN PILOTE 
L'AVION? (A. vo.) : Grand Paris 
15 (45-54-4685). 

DIMANCHE 9 AOÛT 

Ecgt as lo Ne arc] lu e Notre- 
Daune », 10 R30. entrée de La Crypre sur 
le parvis (Monuments historiques) . 

«Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et 11h 30, boulevard de 
Méailmontant, face à la rue de la 
Roquette (V. de Langlade). 

«Le Marais dos hôtels Lamcignon. 
Sully et Carnavalet en passant par la 

», 15 heures, métro place des Vi 
Saint-Paul (C. Merle). 

« Laplace des Vosges et Les hôtels du 

Chaban, de lort et Pr la Grande- 
Chancellerie. L'histoire de la foire 
Saimt-Ovide ». 15 heures, 7, place Ven- 
dôme (L Hauller). 

« L'ancienne abbaye de Saint- 
Prés et son quartier », 

15 heures, métro Saint-Germain- 
des-Prés, sortie (Présence du passé). 

« Les tombes célèbres du Père- 
Lachaise », 15 heures, entrée principale 
du cimetière, boulevard de MEniimon- 

15" galeies du Palais-Royal > 

« Descente de la Courtille à Belleville 
‘et ses verdures», 15h 15, métro Télé- 

Barbier). graphe (Simone : à 
«Cours et passages vieux te 

Saint-Antoine » nt eut 
rm Lee sortie (Résurrec- 

tion du passé). 
« Moulins ot vieux villages de Mont- 

martre », 14 h 30, métro Abbesses (FH- 

à Abbayes et châteaux secrets en val- 
lée de T'Andelle=. 12h30, place de La 
Concorde, côté Tuileries (Paris et son 
‘ histoire). 

“Ex commémorative du cin- position 
quantenaire de l'Exposition de 1937 : 
panorame de l'art français à la veille de 
la guerre», 10h30, 11, avenue du 
Président-Wilson (P.-V, Jaslet). 

« Hôtels et jardins du Marais », 
15 heures et 17 Resres grille du musée 
Carnavalet, rue Francs-Bourgeois 

«La Salpêtrière et son enclos, cour 
de la Force », 15 heures, 47, boulevard 

tant (M-C. Lasnier). de l'Hôpital (Anne Ferrand). 

“LUNDI 10 AOUT 
« L'hôtel de Lauzun, de la léerie des « Hôtels et jardins du Marais, x 

boiseries Louis XIII au club des des Vi », 14 h 30, métro Saint-| 
recense * eee E nude sortie (| du Passé}. 
ire », , métro t-Maric «L'hôtel de Lossay», 15 heu (Connaissance d'ici et d'ailleurs). 2, Las du Palais-Bourbon e Bourbon (T mr 
«Les appartements du Lou- 

vre», 15 beures, porche de qe légise 
D TAN (OR Mes- 
ser). 

« Le Marais, de l'auberge de J'Af, 
d'or aux hôtels de Ste a fe 
Aubade se nolande , 
1 res, 14 heures, 30, de 
pose Ville, devant la 0, Pie de 

«Montmartre, le baicao-lavoir de 
Picasso et autres cités d'artistes, ses 
moulins, ses folies et jardins secrets, 
etc: », 14h30, 17 heures, métro 
Abbesses (Michèle Pohyer). 

LL pagode du Bois de Vincennes, 
sous la loi de Bouddh2»,15 beures, 
eo Lions sortie angle de l'avenue 

de Paris et de l'avenue de la Liberté 
(Paris et son histoire). 

«Le vieux Mouffetard», 14 h 
métro Censier-Daubenton (Fläneries ne 

| ous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

3015 TAPEZ LEMONDE 

ons et passages du faubourg 
Saint-Antoine », 15 heures, métro 
Palgierbe-Chatigoy (Présence du 

«Le Palais de justic», 15 heures, 
métro Cité, sortie (1. Haullar). 

= L'orangerie du château ‘de Ver- 
Sailles », 14h 30. sous La statue de 
Louis XIV dans la cour d'honneur du 

OMS du tourisme). 
. Saint-Louis, quartier de la 

noblesse de robe au dix-septième siè- 
cle» (Marie-Christine Lasnier). 

“La Conciergerie et la Révolution 
française », He) ures, entrée Concier- 
&ecrie (C. Merle; 

« Une feu au ; Père-Lachaise », 
10 heures el 11 h 30, boulevard de 
Ménilmontant, face à la rue de la 
Roquette {V. de Langlade). 

« Une approche de Picasso dans le 
somptueux cadre de l'hôtel Salé», 
14 h 30, cour d'honneur, 5, rue de Thori= 
&uy (Monuments historiq 

Le Monde. 
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… MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 8 AOÛT 1987 A O HEURE TU 
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CS 

lourd des nées au du Lion et 
ar le mont ain ae ke 
aussi des orages isolés vont éclater 

sera peu active sur nos 
égions septentrionales mais sera 

ë rar le confit avec l'air né 
méditerranéen, 

ras Queue gouttes tomberont ici et carre à el 14 sûr Là plopart des 

On pourra profiter du soleil en mati- 
née sur le Languedoc, près de la Médi- 
terranée, sur les Alpes, le Lyonnais et le 4 degrés en dessous des 
Jura. Les seront un peu 
nombreux sur le nord-ouest mais 
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Temps prevu LE Q AOÛT 87 te Fe 

TEMPÉRATURES 
Valeurs extrêmes relevées entre 

le 07-8 à 6 heures TU et le 08-68-1987 à 6 heures TU 
ls 08-8-1987 
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% TU = temps universel, c'est-è-Œre pour la Franca : heure légale 
mans 2 heures en été ; heure légaie moins 1 heure 6n hiver. 

{Documem établi avec Le support technique spécial de la Météorologie narionle.j 
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MOTS CROISÉS 

Informations «services » 

PROBLÈME N° 4545 
HORLZONTALEMENT 

1. Scrait mal vu s'il donnait carte blanche, Connaît le remède contre la 
souffrance, — IL A l'habitude de courir sur le haricot. Certes, 
liberté. Satisfait certains amateurs de tripes. — IL. Est appelé à recevoir " 

12345678 910112151415 
de nombreux 
coups de bâton. 
A peut-être couru 
deux ne à la 
Ois. urope 
aussi bien qu'en 
Afrique. — IV. 
Adverbe. Où 
l’on trouve le 
nécessaire pour 
approvisionner 
des magasins. 
Recherché par 
les utilisateurs de 
sarbacanes. — V. 
Séduit maintes 
femmes. Abritait 
des meurtrières. 
Ne quittent 
jamais leurs 
sabots. — VI. 
Peut excelier 
dans l’art de 
préparer les 
salades. Agent de {a circulation. — 
VII. Deux parmi nenf. Risque fort 
de gener celui qui veut couper les 
cheveux en quatre. Interjection. — 
VIII. Paroles et musique. Amenée à 
donner le meilleur d'elle-même. 
Peat avoir le corps mou ou bien la 
dent dure. — 1X. Prendre la moitié. 
Même celui qui n'a ee k 
ventre n'en est pas FVU. — 
X. Tête d'épingle. Est commune. 
S'intéresse au sujet. — XI. Boîtes à 
papier. À garder à portée de la 
main ! D'un auxiliaire. — XIL Qui a 
peut-être trop tapé dans le 
« ballon ». Facilite la 
communication. Fendus sur les 
côtés. — XIII. Possède le fil et la 
soie. Mieux vaut ne pas prendre 
modèle sur leur conduite. — 
XTV. Pousse parfois à s’écarter du 
droit chemin. A l'origine d'une 
méthode de reproduction. — XV. Ne 
tombent j de bien bauL Un qui 
est sur le sable, A Le beau rôle. 

VERTICALEMENT 
1. A l'occasion d'exercer ses 

talents à différentes reprises. — 
2. On ne saurait, certes, pas dire 
qu’elle est incapable de faire du mal 

sue ra que l'on n’a sans 
pas passer un savon. 

3 fem po Armée ju 
ion. Qui n'a peut: pas réussi 
ee la pet 4. Peut s'arrêter 

d'une minute à l'autre. Espèces de 
salamandre, — 5. Appréciée par les 
buses. Une chose de taille. Mit des 

fines herbes à son menu. — 6. Un qui 
est à même de faire la police. 
Grecque. — 7. Visible sur Certains 

clous. Utiles pour éviter de sombrer 
et ainsi échapper au naufrage — 
8. Force l'admiration. Parole de 
« démon ». Savait se faire entendre 
quand il avait son mot à dire. — 
9. Est bénéficiaire de plusieurs 
pensions. Se révéla incapable de 
voler de ses propres aïles. — 10. Qui 
ne s’efface pas facilement. Présente 
Jes armes. — 11. Apparente, sur un 
canard. Nombreux sont ceux qui 
jugent utile d’er rajouter ! Source de 
rayonnement. — 12 Participe. Sur 
toutes les lèvres ou entre toutes les 
mains. À classer parmi des victimes. 
— 13. Fut amené à dresser la table. 
La précision y est de rigueur. 

Emission qui Séplat à bien des s gens. 
— 14. Détraq perce que us. 
Pas certains de résister . chocs. — 
15. Salés. Leur présence au foyer est 
ca souhaitée. Demi-tour à 
roite ! 

Solution du problème n° 4544 

Horizontalement 
L . — IL Abêétis. In — 

xl. Ca Pre. — IV. Os. Loriot. _ 
V. Në. Inapte. — VI. Vengée. — 
VIL Anerie. Ra. — VIN. Rus. Est 
— IX. Sitar, Rat. — X. Toc, Foie. — 
XL Usnée. Clé. 

Verticalement 
1. Racontars, — 2. Obèse. Nuits. 
3. GeL Veston. — 4. Atelier. Ace. 
, Tisonnier. — 6. Os. Rages. — 

pas privé de ; 
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Le Carnet du Fionde 
Décès | - M.AldoOsti, 

Ses enfants Emanuelç et Mercedes, 
— M Pierre Dumonccaux M. Raymond Richard 

ses enfants et petits-enfants, Et les familles Osti, Richard. et Del 
Tous ses neveux et nièces, Bono, 
Sa famille, | ont la douleur de faire part du décès de 
Ses amis, 

ont La tristesse de faire part du décès de Me Aldo OSTL 
par née Christine Richard, 

Mer M DULUARD tragi le 5 aoû 1987, à mone Dumonceaux, survenu uement L à 
Civiavecchia (alle). 

le 23 juillet 1987, dans sa quatre-vingt- 
dixième année. Les obsèques ont eu Lieu dans la plus 

Stricte intimité. 

el Q Gpital 
Clemenceau à Champcueil (Essonne). 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 

— Nous apprenons le décès de 

Jess M. Jean-Robert TOUT AIN, au cimetière de Montrouge (Hauts-de- officier de la Légion d'honneur: 
Seine), le 28 juillet 1987. exvix de guerre 1939-1948, 

combaltant volontaire 24, que Haronys, de La Résistance-France libre. 

= : Selon les volontés du défunt, ses obsè- 
vu paques Rob ques ont eu lieu dans la plus stricte inti- 

‘enfants et lents Relie entants, mé à Cannes, le 6 août 1987. 

é Pro Me Heber Heilbronn Cet avis tien lieu de faire-part. 
Mr Francis Dollfus x . et sa fille, Anniversaires 
M. et Me Jean-Pierre Flesselles 

leurs enfants, — A l'occasion du premier anniver- 
ont le chagrin de faire part du décès de | saire du décès de 

M. Jacques HEILBRONN, M. Alexis D chevalier de la Légion d'honneur, nn 
: lle militaire, Sa famille, 

croix de guerre 1914-1918, Ses amis de l'Automobile ancienne, 

surveou à Paris le 5 août 1987, à l'âge | jp "°rmersient d'avoir une pensée pour 
de quatre-vingt-sept ans. 

L'enterrement a cu lieu dans l'inti- 
mité familiale Le 7 août 1987, au cime- 
tière de Crisenoy (Seine-et-Marne). 

lui 

— Une fidèle pensée est demandée à 
tous ceux qui ont connu et aimé 

| 

M® Aline SZERYNG, 

décédée il y a dix-huit ans. 
Suscy-sous-Yèbles, 
Criscnoy 77390 Verneuil-l'Etang. 

— Mu Pierre Labbe, Georges Szeryng, 
M. et Mer Jean-François Labbe Paris. 

et leurs enfants, Henryk Szeryug, 
M. et Me Henri Labbe Mexico. 

et leurs enfants, 
à Mer PHUppe Late — Le9 août 1983 disparaissait 

M* Marie-Christine Pralliaud, VALLIN, 
ont la douleur de faire part du décès de professeur d'université Lyon-Iil. 

M. Pierre LABBE, Que ceux qui l'ont connu et aimé 
professeur honoraire, sc en 5 oi ane ons Pur ll 

survenu à l'âge de soixante-neuf ans. pour les idées qu'i dé _ 

Ses cs religieuses ont eu lieu 

let 1987. em lépise Norre-Dime let , en l'église Notre-Dame let 1987, on lé CARNET pu MONDE 

33, allée Tarif de la gne HT. 
33120 Arcachon, 

Nos abonnés, bénéficiant d'une Insertion minimum 10 bgnes (dont 4 
Pres sur les ee « Carnet 
lu s, sont joindre à 
leur envoi de Vue Re des dernières 
bandes pour justifier de certe qualité. 

lignes de blancs}. Les lignes en capi- 
tales grasses sont facturées sur ln 
basa de deux lignes. 

Rens. : 42-47-95-03. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du vendredi 7 août 1987 : 

UN DÉCRET 
e N° 87-639 du 4 août 1987 

modifiant le décret n° 77-1481 du 
28 décembre 1977 sur l’organisation 
de la profession d'architecte. 

UN ARRÊTÉ 
e Du 10 juillet 1987 complétant 

l'arrêté du 11 avril 1987 relatif & la 
détermination des quantités de réfé- 
rence des acheteurs de lait pour la 
période allant du 30 mars 1987 au 
27 mars 1988. ÿ 

DES AVIS 
e N° 87-9 du 1s juillet et 87-10 

du 2 juillet 1987 sur le cahier des 
missions et des charges de l'Institut 
national de l'audiovisuel et le cahier 
des missions et des charges de la 
Société nationale de programme 
Radio-France, 

DES DÉCISIONS 
e Du 22 juillet rejetant les 

demandes d'autorisation présentées 
par plusieurs sociétés pour l'usage 
de fréquences de diffusion affectées 
à la radiodiffusion sonore et à la 
télévision par satellite. 

e Du 5 août 1987 portant autori- 
sations de services de radiodiffusion 
sonore par voie hertzienne terrestre 

! en modulation de fréquence, 

CONCOURS 

Ecole normale 
# s 

supérieure (rue d’Ulm) 
e Sciences: 

Yannick Martel (1®) ; Gaston Abra- 
ham Romain {2} ; Edouard Gcoffrois 
(3) ; Wendelin Werner (4) ; Christo- 
be Daulmerie (5): Jean-François 

(6°) ; Delphine Grison (7°) ; 
Yann Guibel (8°); Gilles-François- 

Marc Robert (8°) ; Marc Espie (10) ; 
Pierre Jourdan (11°) ; Emmanuel Peyre 
(12°) : Alain Schmitt (13°) : Alexandre 
Ferrieux (14); Laurent Benatar 
(15) ; Frédéric Dufal (15°) ; Komain 
Waller (1%); Didier Schieber (18°) ; 
Clotilde Kammerer (19) ; Pascal 
Romon (20): Emmanuel Ciause 
(21+); Denis Macchi (21°): Olivier : 

ben-Zardi Guiselin (23); Daniel Col d 
(24) ; Bruno Sauvalle (25°) ; Martin 
Traizet (25°) ; Kavier-Stéphane Leroy 
(27°) ; Phili Pujes (25); Arnaud 

Delian PR ‘ce GE) Calais 
{30) : Philippe Gei e) ; Vincent 
Cobee (32°) : Pierre Meyer (33°) ; Phi- 
lippe Gaucher (34) ; Antoine Chape- 

Doligez (36°) : Vin- 
: (37): Pierre 

hristophorov (38); William Irving 
(39); Laurent-Jean-Pierre Bonaven- 
ture (40°); Nathalie Wach (41°) ; 
Claude Laruelle (42): Mohammed 

Emmanuel Voite (45*). 

EN BREF 
@ Forêts de France. — Des 

visites guidées sont organisées par 
l'Office national des forêts cet été 
dans les zones forestières. Des fores- 
tiers expliqueront à tous la vié de la 
forêt et le rôle des forestiers (techni- 
ques sylvicoles, choix des essences, 
travaux gestion de la faune sau- 
vage, etc). 

%* Pour tous renseignements 
mentaires, s’adresser à Allo Forêts, 
1, zer avenue de LowendeL TÉE : 45-51- 
61-71 ; Office national des forêrs, 2, ave- 
mme de Sai Tél. : 43-46-11-68. 

© L'été à Paris. — L'Académie 
des arts et des lettres organise de 
nombreuses activités de loisirs et de 
culture pendant l'été pour les Pari- 
siens : Conférences, visites, 

ral , Spectacles, 
déners-débats, sports. 

+ Pour recevoir d ce le pro- 
écrire à l'AIAL, 169, rue de granune, Q 

© PLANCHE A VOILE : une 
carte d'assistance. — A l'heure où 
le secrétariat d'Etat à la mer recom- 
mande aux sauveteurs d'appliquer un 
barème forfaitaire de 500 F pour la 
récupération d'une planche à voile 
— la gratuité du sauvetage des per- 
sonnes en difficulté n'étant pas 
remise en Cause, — il est intéressant 
de noter la création d'une carte 
d'assistance € planche à voile ». 
Créée par Windcenter International 
et Assistante multiservices interna- 
tionale, cette carte propose en effet 
le remboursement des frais d'assis- 
tance en mer à concurrence de 500 F 
et dans la limite de deux interven- 
tions par an. Pour 120 F par an, sans 
franchise de distance, cente carte 
propose également, le rapatriement 
médical. 

Mates, 
International (tél. : 34-60-17-97) et 
AMI (47-30-31-31). 

. Morio, François Gandon, Laurent Sel- 

Ecole supérieure de commerce de Paris 
{Par ordre de mérite} 

Marc Nicderkorn, Luc Ta-Ngoc, 
Nethelie Paulet-Gauthier, Alexis 

Hebert, Valérie Boschetio, Franck 
Lemery, Eric Mamer (125°). 

Jean-Baptiste Bouvier. Patrick Pri- 
gent, Vincent Guyen, Nicolas Berge- 

4 pui ne Mabhier, Rafael Ro 
i Dili plan, Didier Zerdoun, Pascale Ract, 

Mubert Lange, Rémi Diligen. Emma” his Balle, Jacques Girod, Patricia 
Naconl, Eric Laffont, Ariel Harroch, 
HékRène Hauberdon, Christophe Feuche, 
Nicolas Baudouin, Eric Keff, Sophie 
Hanrot, Thomas Miterd, Pascale 
Moreau, Philippe Savereux, Sophie de 
Mendonca, Armand Crete, Valérie 
Lourme, Simon Martin (150»). 

Stéphane Le Priol-Jalonneur, Flo- 
rence Marcajous, Myriam Samir, 
Cyrille Foillard, Laurent Vieules, Guil- 
laume Lelong, Michel-René Beziat, 
Elise Benoit, Emmanuel Guilloir, Isa- 
belle Elyn, Fadi Jabbour, Hervé Gcor- 
gelin, Anne Bertaud, Emmanuel Weyd, 
Jean-Damien Drouillet, Christine Pour- 
sat, Philippe Fabing, Valérie Brillat, 
Anne Treister, Olivier Wolff, Jaime 
Mateus-Tique, Christophe Parcot, Guil- 
laume Delye, Hubert de Saint-Jean, 
Laurent Lamy (175). 

Olivier Murguet, Stéphane Tikhomi- 
roff, Dominique Fillard. Catherine 
Blanc, Bernard Fantino, Maric-Isabelle 
Rocca, Gaëlle Gautier, Xavier 
Lacombe, Eric Foucault, Isabelle 
L'Hcrmitte, Anne Mariotte, Emma- 
nuelle Chave, Stéphane Lano®, Claire 
Güislon, Véronique Chautard, Béatrice 
Poletri, Eve Duret, Anne Jeantet, 
Daniel Katz, Jean-François Diet, Ange 

Vincent, Catherine Benain, Patrice Gar+ 
det, Juliette Raoul-Duval, Chin Eav 
Eap, Marc Bataillon, Omar Yacoubi 
Soussane, Marion Gauthier, Stéphanie 
Boulard, Pauline Sufur, Jean-Louis 
Labauge, Patrick Jany (25). 

Daniel Gutmann, Jérôme Fournel, 
Caroline Marcilhac, Laurent Dordet, 
Gilles Poilvet, Florence Bafour, Antoine 
Hulat, Cbristian Thiebo, Christine 
Chassaïgne, Anne Cherruau, Florence 

lier, Vincent Rartez, Corinne Cavarroc, 
Laurence Hessler, Manuel Patrouillard, 
Armelle Marniau, Alice Bertrand- 
Hardy, Catherine Piante, François 
Meauze, Florence Gaudin, Véronique 
Don Andrea Bozzi, Isabelle Ranson 
€ . 

Ahmadou Ndiaye, Didier Auberger, 
Jean-Philippe Fabre, Arnaud Moor, Esa- 
belle Silva (De), isabelle Charieux, 
Dominique Dumont, Fabio Zingone, 
Christel Peridon, Florence Gourrut, 
Carole Dony, Véronique Lanot, Thierry 
Faulques, Sabine Miramont, Claudine 
Baptiste, Pierre Forerie, Stéphane Déo, 
Vincent Garel, François Demon, Robin 
Van Der Sande, Jean-François Reiser, 
Didier Barthélemy, Jacques Berger, Isa-  Tisserand, François Delangle, Christine 

belle Gontier, Witold Hyzy (75°). Race C0 Siosser, Xavier de 
ere . 

Laurent Naquer-Radiguet, Charles- 
Emmanuel Do Xuan, Hervé Bonnet, Jan 
Kluge, Caroline Fontenaist, Olivier 
Matuchansky, Bruno Klieber, Patrick 
Juul, Marie-Hélène Zerah, Nicolas 
Moreau, Marie de Mabuet, Christian 
Gaussen, Hélène Pelosse, Benoît Renon, 
Arnaud Brenoa, Isabelle Paillet, 

que Erbei, Bertrand Stephann, Nicoles  Leclair, Hélène Taieb, Martine Louf, 
Rousseler, Corinne Zembra, Sylvain Sylvain Desjonquères, Philippe Slama, 
Boulaire {100*). Te QE r Carnimolla, Phi 

Vincent Géry, Cyrille Prevost, Olivier PP Lot A 
Sarrade-Loucheur, Gilles Lanpourieux, Richard Company, Francis Malige, 
Sophie Bernadet, Hervé Utheza, Annc Lena Sadaka, Marc de La Taille, 
Reder, Aude Percheron, Xavier Bas- Damien Antoine, Octavie Herpin, Yves 
cher, François Brisset, Guillaume  Lallemand, Dominique Male, Caroline 
Daney de Marcillac, Claire Teytu, Fré- Papp, Eve Ifrah. David Maisant, 
déric Chenot, Nathalie Raïlon, Phi- Emmanuel Le Guen, Bénédicte 
Sppe Vigier. Catherine Dang, Nicolas Dumans, Axële Loificial, Anne-Laure 
Kazinski, Clmistophe Caudrelier, Valé  Regimbart, Marc Girardot, Yves- 
rie Boscaini, Nicolas Dupont, Florence Degre, Cyril Chapelle, Riad 
Devezeaux de Lavergne, Philippe  Kassis, Jean-Louis Peirouty (245). , 

François Lepineux, Jocelyne Gan, 
Fabrice Gcrschel, Virginie Casin, 
Cécile Bertenieff, Fabienne Avellana, 
Vincent Gadonncix, Bertrand Delmas, 
Emmanuelle Michels, Jérôme Maton, 
Bertrand Gauquelia des Pallicr, Anne 
Jourdain, Franck Hervio, Laurent 
Nielly, Ngoc Dao Nguyen, Marc 
Budim, Olivier Herrbach, Maud 
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1". — ÉTATS-UNIS : Le prési- 
dent Reagan nomme à la Cour 
suprême Île juge Robert Bork, un 
conservateur affirmé, pour succéder 
au juge Lewis Powell, considéré 
comme un homme du centre, qui a 
démissionné le 26 juin (28-29/VI, 
3et4/VIL). 

1e. — ÉTATS-UNIS-JAPON : 
Le président et ke directeur général 
de Toshiba démissionnent après les 
sanctions votées le 30 juin par le 
Sénat américain, qui menace 
d'interdire toute exportation aux 
Etats-Unis à la société japonaise, 
coupable d'avoir vendu en 1982 et 
1983 des matériels stratégiques à 
T'URSS, en violation des règles 
d'ex, tion vers les pays commu- 
nistes (2, 3 et 19-20/VII, 1«/VILL). 

Ae"-2. FRANCE- 
FINLANDE : M. François Mitter- 
rand se rend en visite officielle en 
Finlande (1, 2 et 3). 

4-5. GRANDE- 
BRETAGNE : L'Américaine Mar- 
una Navratilova, le 4, et l'Austra- 
lien Pat Cash, le 5, remportent les 
Internationaux de lennis de Wim- 

5 bledon (du 24/VI au 7/VII). 

5. — FRANCE-RFA : M. Hel- 
mut Kohi et M. Jacques Chirac se 
rendent à Reims et à Colombey pour 
commémorer la première rencontre 
officielle entre Adenauer et de 
Gaulle en 1962 (7). 

6-7. — INDE : Soixante-scize 
passagers hindous de trois autocars 
sont assassinés par des terroristes 
sikhs au nord de New-Delhi, où une 
grève générale de protestation est 

très suivie le 9 (du 8 au 11}. 

6-11. — RFA-URSS a 
M. Richard von Weizsäcker, chel de 
l'Etat ouest-allemand, se rend en 
visite officielle en Union soviétique 
(7,8,9 et 12-13). 

7. — HAÏTI : Au dernier jour de 
Ia grève générale déclenchée le 
29 juin par l'opposition contre 
Conseil national de gouvernement 
{CNG) et son chef, le général 
Henri Namphy, le bilan de la répres- 
sion des manifestations par l'armée 
s'élève à vingt-Lrois morts. Jusqu'à la 
fin du mois, les troubles ec les 
affrontements 5e poursuivent La 
tension est aggravée par le massacre 
d'une centaine de paysans, tués Les 
23 et 24, dans la localité de Jean- 
Rabel, par des miliciens au service 
des grands propriétaires terriens 
(1e, 2, du à au 22, du 24 au 28 et du 
30/NEX au 3/VIIL). 

7-14. — ÉTATS-UNIS : Le 
lieutenant-colonel Oliver North, en 
justifiant politiquement, devant La 
commission parlementaire sur 
Y'« Irangate », les financements illé- 
gaux qu'il avait organisés au profit 
de la guérilla antisandinisie, s'attire 
la sympathie d'une majorité d'Amé- 
ricains. Entendu du 15 au 20, son 
ancien chef direct, le vice-amiral 
John Poindexter, revendique la res- 
ponsabilité du détournement de 
fonds iraniens vers les « Contras » 
nicaraguayens et Les auditions publi- 
ques et télévisées s'achèvent le 
3 août sans que soit apportée Ja 
preuve que M. Reagan était au cou- 
rant de ce détournement (3. du 8 au 
20, 22 et du 25/VII au 5/VIH). 

8. — ISLANDE : M. Tnorsteinn 
Palsson, chef du Parti de l'indépen- 
dance (conservateur : 18 sièges au 
Parlement). forme un gouverne- 
ment de coalition avec le Parti pro- 
gressiste (centre-droit) et le Parti 
social-démocrate  (centre-gauche). 
qui ont obtenu 13 et 10 des 63 élus 
aux élections du 25 avril (11). 

9. - CORÉE DU SUD: Une 
amnistie permet à deux mille trois 
cent trente-Cinq opposants de recou- 
vrer leurs droits civiques, le jour où 
des dizaines de milliers de personnes 
manifestent leur opposition au 
régime du président Chun en parii- 
cipant aux funérailles d'un étudiant 
mort le 5, après vingt-cinq jours de 
coma, des suites d'un tir de grenade 

ere (du 7 au 11, 14, 15 et 
18). 

11. — AUSTRALIE : Le Parti 
travailliste de M. Bob Hawke, au 
pouvoir depuis mars 1983. remporte 
les élections législatives pour la troi- 
sième fois consécutive (IQ, 14 et 
24). 

11. = MONDE : La population 
de la Terre, qui a doublé par rapport 
à 1950, franchir, selon les démogra- 
phes, le cap des cinq milliards 
d'hommes {11}. 

12, = ISRAËL-URSS : Une 
mission consulaire soviétique se rend 
cn Israël pour la première fois 

depuis vingt ans (15). 

12-15. — FRANCE-TCHAD : 
Le président tchadien Hissène 
Habré, en visite en France, assiste 
au défilé militaire du 14 juillet (11 
et du J4 au 183. 

13, = CEE-SYRIE : Les minis- 
tre des affaires étrangères de La 
CEE. réunis à Copenhugue, déci- 
dent que les Douze pourront repren- 
dre leurs contacts à haut niveuy 
avec Damas, mais les autres sance 

ÉTRANGER 
tions annoncées en novembre 1986 
ne sont pas levées (14 et 15)- 

13 — INDE : M. Ramaswami 
Venkataraman, candidat du parti au 
pouvoir, le Congrès (I), est élu pré- 
sident de la République au suffrage 
indirect avec plus de 72 % des voix. 
Il succède le 25 à M. Zail Singh, qui 
était entré en conflit avec M. Rajiv 
Gandhi, en butte d'autre part à une 
grave crise politique au sein de sa 
majorité (14, 18, 21, 25 et 28). 

14. — PAKISTAN : Des atten- 
tats à la voiture piégée font près de 
quatre-vingts morts à Karachi, où, 
les jours suivants, des manifestations 
contre l'insécurité dégénèrent en 
combats de rue et en affrontements 
intercommunautaires qui font au 
moins vingt morts (16, 17, 22, 25, 
28 e1 30). 

15. — TAIWAN : La loi mar 
tiale, en vigueur depuis 1949, est 
levée (et 16). 

16 — AFGHANISTAN : Un 
porte-parole du ministère soviétique 
des affaires étrangères reconnait 
que les forces soviéto-afghanes ont 
subi «+ des pertes accrues » depuis 
six mois et que la résistance a acquis 
une «supériorité provisoire », en 
particulier grâce aux missiles sol-air 
livrés par les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne (8,9, 17, 18,21 et 
23). 

17. — RDA: Le Conseil d'Etat 
décide une large amnistie et l'aboli- 
tion de la peine de mort pour com- 
mémorer le trente-huitième anniver- 
saire du pays, le 7 octobre (19-20). 

18. —- MOZAMBIQUE : 380 
villageois sont tués par des soldats à 
Homoiïnre, au nord-est de Maputo. 
Les autorités accusent les guérilleros 
de la Résistance nationale mozambi- 
caine (RENAMO) d'être 
bles de ce massacre (23 et 26-27). 

19. — PORTUGAL : Aux élec- 
tions lépisiatives anticipées, le Parti 
sociul-démocrate (PSD; centre 
droit) du premier ministre sortant, 
M. Anibal Cavaco Silva, est la pre- 
mière formation depuis la révolution 
d'avril 1974 à obtenir La majorité 
absolue. Le PSD remporte 148 
(+60) des 250 sièges du Parle- 
ment, contre 60 (+ 3) obtenus par 
le Parti socialiste, 31 (— 7} par la 
Coalition démocratique unitaire, 
dominée par les communistes. 7 
{— 38) r le Parti rénovateur 

. démocratique {centre gauche) de 
l’ancien président Eanes et 4 (— 18) 
ar les chrétiens-démocrates du 
entre démocratique et social (15, 

16, 18,21,22,25et 31). 

20. — CEE-MAROC : Rabat 
fait officicllement acte de candida- 
ture à la Communauté européenne 
Qle22). 

20-27, — GRÈCE : Une cani- 
cule, qui atteint la plupart des pays 
riverains de La Méditerranée orien- 
tuile, provoque, à Athènes, la mort 
de plus de 1200 personnes (du 
26/VIl au 1/VIN). 

21. — CEE: Les ministres de 
l'environnement des Douze adoptent 
deux directives qui prévoient la 
réduction par étapes de la pollution 
par les gaz d'échappement des voi- 
tures à essence et des poids Jourds à 
moteur Diesel (23). 

22. = ETATS-UNIS-URSS : 
M. Mikhaïl Gorbatchev accepte 
l'aption - double zéro globale », qui 
suppose l'élimination de tous les 
missiles de portée intermédiaire (de 
S00 à 5 500 kilomètres) en Europe, 
mais aussi en Asie, où Moscou vou- 
lait conserver 33 de ses SS-20. 
Washington se rallie aussi, le 28. à 
cette option, Les 72 Pershing-l A de 
l'armée oucst-allemande, dont Mos- 
cou demande La liquidation, mais 
dont ane refuse qu'ils fas- 
seni partie de la négociation, repré 
sentent désormais (e plus gros ct 
cle à un accord (2, 4, 23, 24, 25,29, 
3031). 

23-24. - FRANCE-CONGO : 
Visite à Brazzaville de M. Jacques 
Chirac (du 24 au 28}. 

27-29. — OUA : Au sommet 
annuel de l'Organisation de l'unité 
africaine. surtout consacré à Ja dette 
africaine. à l'apartheid et au confit 
tchado-tibven, M. Kenneth Kaunda, 
chef de l'État zambien, est élu prési- 
dent de l'OUA en remplacement de 
M. Denis Sassou Nguesso. chef de 
VEtat congolais (21. 23 et du 26 au 
31). 

27-29. — PANAMA : Les parti- 
sans du général Noriega manifestent 
leur soulien à l'homme fort» du 
régime ct leur opposition à l'égard 
des Etats-Unis. alors que l'opposi- 
tion organise, les 27 et 28, une grève 
générale très suivie (4,7, 12-13, 4, 
16. 17, 22, 25, 26-27, 29 et 31/VIL, 
23/Vi). 

29. — ITALIE : M. Giovanni 
Guria {démocrate-chrétien) réussit 
aprés de laborieuses tractations à 
former un gouvernement, qui recon- 
duit la coalition enire la DC, Le PS 
et les trois pelits partis « Iniques » 
14, 8, 10, 12-13, 15, 18, 22, 24, 29, 
30431). 

29. — SRI-LANKA : M. Rajiv 
Gandhi vient à Colombo signer avec 
M. Junius Jayewardene un accord 
destiné à mettre fin au conflit 
tamoul, qui à fait plus de six mille 
morts en quatre ans. La très large 
autonomie qui devrait être accordée 
aux inces tamoules du Nord et 
de l'Est provoque, les 28 et 29, de 
violentes émeutes, qui font près de 
quarante morts à Colombo et dans le 
sud de l’île, essentiellement peuplés 
de Cinghalais bouddhistes (70 % de 
la population). Le 30, l'Inde envoie 
dans la péninsule de Jaffna une 
«force de paix» pour recevoir la 
reddition et les armes des rebelles 
tamouls, qui, après l’avoir critiqué, 
finissent par accepter l'accord ,de 
paix (à partir du 25). 

29. — URSS : Trois anciens res- 
ponsables de la centrale nucléaire de 
Tchernobyl sont condamnés à dix 
ans de camp après la catastrophe 
d'avril 1986 (8, 9, 10, 30 et 31/VII, 
2-3/V). 

30. — URSS : Douze dirigeants 
tatars sont expulsés de Moscou, où 
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ils se trouvaient depuis plus d’un 
mois pour obtenir que les Tatars 
puissent retourner en Crimée, d'où 
ils ont été déportés en 1944, Les 
manifestations qu'ils avaient organi- 
sées sur la place Rouge avaient 
auparavant été tolérées par les auto- 
rités (8, 24, 25 et du 28/VIL au 
3/VU)). 

31. — ARABIE SAOUDITE- 
IRAN 5 Le mort, à'La Morges de 
402 it raniens, 
après des affrontements entre des 
pèlerins intégristes et la police saou- 
dienne, provoquera en août une très 
vive tension entre Téhéran et Ryad 
(à partir du 2/VIIT). 

31. — ÉTATS-UNIS : À la 
Bourse de New-York, où les investis- 
seurs étrangers sont attirés par le 
raffermissement du dollar, l'indice 
Dow Jones des valeurs industriciles, 
qui s'établissait à 2409,76 le 1=,' 
atteint, après seize séances de 
hausse sur vingt-deux, son niveau le 
Plus élevé (45% de hausse en un 
an) à 2 572,06 (du 3/VII au 
3/VIH). 

d Z — paseue prend leconroie 
u grou presse qui publie dans 

le Est quatre quotidiens, dont 
le Provençal, en s'engageant à 
+ maintenir la ligne politique» du 
journal de Gaston erre (2e1 4). 

4. — La cour d'assises du Rhône 
condamne Klaus Barbie à la réclu- 
sion criminelle à perpétuité pour des 
crimes contre l'humanité commis à 
Lo en 1943 et 1944, après que 

 Vergès eut tenté dans sa plaidoi- 
rie, les 2 et 3. de minimiser le rôle de 
Eapcien officier SS (du 3 au 13 et 

5. — Mort de Pierre Marcifhacy, 
membre du Conseil constitutionnel. 
Le. 17, M° Francis Mollet-Viéville 
est nommé par M. Jacques Chaban- 
Delmas pour lui succéder (7, 8, 19- 
20, 22, 24 et 25). 

7. — M. Jacques Chirac, dans un 
entretien au Monde, met en valeur 
le bilan positif de la cohabitation 
avec M. François Mitierrand pour 
cæ qui concerne la politique étran- 
gère de La France, alors que M. Ray- 
mond Barre avait critiqué, le 4, à La 
Rochelle, ce « consensus com- 
mode», qui, selon lui, affaiblit le 

Joie del France dans ke monde (7 
et 8). ; 

7. — La loi sur l'indemnisation 
des rapatriés est définitivement 
votée par le Parlement (9 et 23). 

8. — Trois lois sur la lutte contre 
le terrorisme et la ratification des 
conventions de Strasbourg de 1977 
et de l'accord de Dublin de 1979 

définitivement votées (1 et 

9. — La session extraordinaire du 
Parlement, ouverte le 17, s'achève 
avec l'adoption définitive de quatre 
lis qui ces l'autorité parer 

e conjointe, l'apprentissage, 
développement du mécénat et la 
réorganisation de la sécurité civile 
G, 5-6, 9, 10, 11, 24, 25 et 28). 

9-10. — M. Chirac, en visite offi- 
cielle à Bordeaux, le 9, et au Pays 
basque, k 10, affirme qu'il ne veut 
pas entrer cn cam électorale 
«+ avant le début de l'an prochain » 
(du 9 au 13). 

10. — A la fin de l'offre de vente, 
415 741 petits porteurs sont devenus 
actionnaires de TF 1 (9, 17, 19-20, 
21,23 et 26-27), 

Chronologie 
— première des un magistrat parisien, puis Inculpés 

see strix» de la. Sécurité Le 25 avant d'être tramiférés à Bois 
sociale s'achève après trois semaines cet incarcérés (23, 24 et 28/Vif, 
de débsts, à raison de deux jours  1#/VIII}. 
dans chaque département (16 et 22. — Le groupe nationalise 
25/VI, 11, 17, 24, 24 et 25). conclus avec le Broupe 
10. — Les déciarations de députés américain General Electric un 
(3 UDF, 3 RPR, 3 FN) affirmant, 

Lau 18,22 et 25). 
12. — La victoire, au second tour 

de l'élection municipale de Grasse, 
de-M. Hervé de Fontmichel, maire 
sortant UDF, à la tête d'une Liste 
comprenant six membres du Front 
national, relance la polémique an 
seiy de la majorité sur les accords 
électoraux avec l'extrême droite. Le 
15, M. de Fontmichel est exclu du 
Perti radical, dont il était membre 
du bureau national depuis décembre 
1983 (3, 7, 8 et du 14 au 28). 

42-19. — Des troubles à La maison 
d'arrèt des femmes de Fleury- 
Mérogis (Essonne), les 12 et 13, 
sont suivis de manifestations vio- 
lentes dans plusieurs prisons, en par- 
dculier à Fleury, le 14, et aux Bau- 
mettes à Marseille, le 16. Les 
détenus, qui sont plus de 50 600 
pour 33 500 places, protestent 

Contre leurs mauvaises conditions de 
détention (du 14 au 27). 

14, — M. Mitterrand, interrogé 
sur TF1 en direct de l'Elysée, 
déclare vouloir « préserver l'esprit 

ic de l'intolérance >», affirmant 
propos de l'extrême droite qu'« sn 

certain de pensées politi- 
ques sont menaçantes pour la Répu- 
dique » (du 14 au 17). 
14. — Un camping est ravagé par 

un torrent de boue au Grand- 
Bornand (Haute-Savoie) : 23 per- 
sonues sont tuées, Après une ponte 
que sur les responsabilités 
administratives, M. Alain Carignon 
annonce, le 22, que la prévention des 
risques naturels et celle des pollu- 
tions seront désormais réunies en 
une seule direction au sein du minis- 
tère de l'environnement (du 16 au 
24/VH et 1e/VIII). 

15. — Le conseil des ministres 
décide la dissolution du groupe indé- 
pendantiste basque Iparretarrak, 
responsable depuis 1973 d'une 
pates sacre au y bas- 
que français. Deux de ses dirigeants 
ont été arrêtés le 11, mais son chef 
résumé, Philippe Bidart, a réussi à 

ux policiers (7: 8, 9, 12- 
) 

a 
13.14 I6etl . 

17. = En juin, le déficit du com- 
merce extérieur a atteint 3,9 mil- 
liards de francs, le nombre des chô- 
meurs a en de O2 (67 18e 
ont augmen! ; 
du 29 au 31). 

17. — Mort de Gabriel Ventejol, 
président du Conseil économique et 

social de 1974 à avril 1987 (19-20). 
20. — Mort du spéléologue Nor- 

bert Casteret (22). 
21. — Quatre militants indé 

dantistes guadeloupéens, dont Luc 
Reinette, Chef présumé de l'Alliance 
révolutionnaire caraïbe (ARC), 
organisation terroriste dissoute en 
mai 1984, sont arrêtés dans l'ile 
indépendante de Saint-Vincent. 
Remis aux autorités françaises, ils 
sont interrogés en Guadeloupe par 

La rupture entre la France et l'Iran 
et la tension dans le Golfe 

Le 2, M. Wahid Gordÿi, qui fai- 
sait fonction de numéro deux à 
l'ambassade d'Iran à Paris sans 
avoir le statut de diplomate et qui 
avait disparu depuis que M. Gilles 
Boulauque, magistrat chargé de 
plusieurs affaires de terrorisme, 
avait demandé, le 3 juin, son 
audition, réapparaît à l'ambes- 
sode d'iran à Paris, où il est 
l'interprète du chargé d'affaires 

rence de Presse à son css. La 
police française, soupçonnent la 
présence de M. Gordi dans les 
locaux de l'ambassade, a établi, 
depuis le 29 juin, un important 
dispositif pour contrôler toutes les 
entrées et sorties de la représen- 
tation iranienne. A Téhéran, un 
blocus de l'embassade de France 
est maintenu depuis le 30 juin. 

Le 2 au soir, MM. Mitterrand et 
Chirac, réunis à l'Elysée avec 
MM. Raï , Pasqua et Pan- 
draud, se mettent d'accord sur 
une stütude de fermeté face à 
fran. 

Le 5, M. Raïmond réaffirme 
que M. Gordii doit se présenter 
devent le juge d'instruction qui 
veut l'entendre comme témoin et 
annonce que la « normalisation » 
des relations franco-iraniennes, 
engagée depuis mars 1986, est 
« suspendue ». 

Le 7, M, Chirac confirme, dans 
j Monde, |a fermeté adoptée par 
anis. 
Les jours suivants, le tension 

croît entre Paris et Téhéran, avec 
un incident qui oppose, le 17, un 
diplomate iranien aux douaniers 
français dans la partie française 
de l'aéroport de Genäve et l'atta- 
que dans fe Golfe, le 13, d'un 
porte-conteneurs français, le 

Ville-d'Anvers, par deux vedettes 

Le 14, M. Mitterrand réaffirme 
que M. Gordii « doit se soumettre 
à la lois. A Téhéran, M. Paul 
Torri, premier sacrétaire de 
l'ambassade de France, est 
accusé d'e espionnage » et 

Pour être entendu par 
la justice islamique. Le Quai 
d'Orsay dément les allégations 
iraniennes et affirme qu'elles 
visent à « créer artificiellement un 
Pendant au cas de M. Gordji ». 

Le 16, Téhéran menace de 
rompre avec Paris si le « siège » 
de son ambassade n'est pas levé 
dans les soixamte-douze heures. 

Le 17, Paris annonce la rupture 
des relations diplomatiques avec 
Téhéran, après un entretien à 
l'Élysée entre M. Miterrand et 
M. Chirac. De Iaborieuses tracta- 

sades. Téhéran veut que 
M. Gordi soit traité en diplo- 
mate; Paris refuse et exclut un 
quelcanque * troc » entre 
M. Gordii et M. Tori. 

Le 20, le Consail de sécurité 
« exige » à l'unanimité un cessez- 
le-feu immédiat dans la guerre 
entre l'Iran et l'irak. Bagdad 
accepte cette résolution da 
l'ONU, que Téhéran qualifie 
d'«injuste », sans-la rejeter off 
ciellement. 

Le 22, la Bridgaton et le Gas- 
Prince sont les premiers des onze 
pétroliers koweïîtiens placés sous 
pavillon américain à pénétrer dans 
le Golfe escortés par trois navires 
de guerre américains, mais le 
Briigeton est endommagé le 24 
par Unie mine à proximité de l'Île 

venant de Brazzaville et Bangui, 
est détoumé sur Genève. Le 
Pirate de l'air, un chiite libanais, 
tue un -passager français avant 
d'être maîtrisé et arrêté. A Bey- 
routh, le Hezbollah libanais (inté- 
gristes chiites pro-iraniens) 
appelle à des «attaques sui 
cides » contra la France et les 
Etats-Unis. 

perlenaires européens et après 
l'Arabie ssoudite et le Kowst, 
refuse da participer aux côtés des 
EtarUnis ou déminsge du Gotta, 

cassette vidéo montrant deux des | 
Cinq Français détenus au 
accuse Paris de rendre « à 
biarle 
otages (du 47/VH au 4/VH). 

iranienne de Farsi. Téhéran, qui a 
multiplié les protestations at les 
menaces contre l'intervention de 
la flotte américaine dans le Golfe, 
se réjouit de l'incident, tandis que. 
Washington exclut « pour 
l'heure » des représailles, 

Le 24, un DC-10 d'Air Afrique, 

Le 25, deux Libanais arrêtés à 
Paris le 21 sont inculpés par 
M. Boulouque dans le cadre des 
enquêtes sur les attentats 
siens de 1986. L'un d'eux aurait 
été en relations avec M. Gordñ. 

Pari- 

Le 29, le porte-avions Clemen- 
ceau reçoit l’ordre d'appareiller, 
avec les trois bâtiments qui 
l'accompagnent, 
d'Oman. M. Chirac 
leur rôle est de e protéger les 
intérêts français ». « Nous 
n'avons aucune intention agres- 
sive, mais nous cxk 
respectée », ajoute-t-l 

Pour la mer 
précise que 

d'être 

Le 31, la France, comme ses 

de l'affaire des . 

cord qui prévoi it le rachat 
Thomson de division d'ecran, 

de radiologie (CGR), spécialisée 
dans l'électronique médicale (24 et 
25/VIL, 1e/ VIH). 
24 = La CNCL rend publique 

liste des radios qu'elle Re 
d'autoriser à émettre sur là bande 

ces décisions qui mue les 
grosses ra! er, 17 
et du 25 au 31). 

26. — Le Tour de France, panti de 
Berlin-Onest, s'achève sur les 
Champs-Elysées. Chez les 
il est remporté par l'Irlandais Ste- 
phen Roche, déjà vainqueur en juin 
.du Tour d'italie, tandis que la Gre- 
nobloise Jeannie Longo, championne 
du monde et recordwaman de 
lbeure, gagne l'épreuve é 
aux femmes (du 1e au 28}. 

27. — M. Chirac, en visite dans le 
Lot-et-Garonne et en Dordogne, 
réaffirme à Périgueux la nécessité 
de poursuivre l'« effort de rigueur », 
après avoir accusé kes pre 
ments de gauche d'avoir, de 1981 à 
1986, « créé en France une situation 
de faillite » (29 et 30). 

27. = Sir James Goldsmith vend 
à la Compagnie générale d'électri- 
cité l'essentiel de ses parts dans la 
Générale Occidentale, groupe très 
diversifié qui, en France, contrôle 
d'Express (du 28/VII au I«/VHL). 

28. — Le Conseil constitutionnel, 
saisi par des députés socialistes de la 
loi portant diverses mesures d'ordre 
social, déclare non conforme à la 
Constitution l'extension à tous les 
agents des services publics de la 
retenue minimale d'un «trentième 

indivisible » dar es de 
grève courte. loi, publiée au 
Journal officiel du 31, ne s'applique 
lus qu'aux fonctionnaires de l'Etat, 

L donc concernés les contrô- 
leurs aériens, en grève is quinze 
semaines, mais ils concluent le 31 
avec le ministre des transports un 
accord qui leur donne en partie 
satisfaction (4, 5-6, 8, 11, 12-13, 16, 
19-20 et du 28/VII au 6/VIII). 

30. — Un programme de 2,8 mil- 
liards de francs pour la modernisa- 
tion des voies navigables est décidé 
pe un conseil interministériel réuni 

Matignon. 11 prévoit l'amorce de 
l'aménagement à sand gabarit 
entre le et le Rhin (1® e1 2- 
3/VH). 

CULTURE 
3. — Mort d'Hubert Juin, écrivain 

et critique (5-6). 
Het eu Chevalier à la ss de 
ic Lrauss, dirigé yon 
Bychkov et mis en sc par Tobias 
Richter, inaugure le Festival d'Aix- 
sn Frarence (10, 12-13, 22 et 26- 

8 — La Norma, de Bellini, est 
interprétée par Mara Zampieri aux 
arènes de Nimes, dans une mise en 
scène de Pier Luigi Pizzi (14). 

9.— cure du Festival d'Avi- 
gran avec premières parties 
du Soulier de satin, de Paul Clau- 
del, mis en scène par Antoine Vitez 
et joué imégralement, en une ou 
deux soirées, pour la première fois 
(2 et du 10 zu 30). 

13. — Les Taurhiphanies, de 
Jannis Xenakis, œuvre pour percus- 
sions et manade de taureaux camar- 
&uais, sont créées dans les arènes 
d'Arles pour l'inauguration des Fes- 
vais d'Arles et de Mompeilier (17, 
21. 24 et 26-27). 

16 — EURE extraits é 
Donnerstag (jeudi), partie de Lichr, 
= l'opéra des sept jours » dont Kart- 
heinz Stockhausen poursuit la com- 
position, sont créés aux nuits de la 
Fondation Maeght à Saint-Paul 
de-Vence (23). 

18. — Mort de Gilberto Freyre. 
cn et sociologue brésilien 

21. — Psyché est présenté au Fes- 
tival d'Aix-en-Provence, dans une 

” mise en scène de Jean-Claude Pen- 
chenat et sous la direction de Jean- 
Claude Malsoire, à l'occasion du ri- 
centenaire de la mort de Lully (24). 
or de Tonfix El Hakim, 

vain égyptien (23). 
29. — MM. Balladur et Léotard 

concluent ua compromis sur l'achè- 
vement du Grand Louvre. L'accord 
prévoit le déménagernent échelonné 
du ministère des finances et la récu- 
pération progressive, d'ici à l'an 
2000, de la totalité du palais par le 
musée (9,30 et 31). 

— Les futurs res bles de 
l'Opéra Basiille, dont l'ouverture est 
prévue pour juillet 1989, sont dési- 
&nés : la direction musicale et artisti- 
que est confiée à Daniel Barenboïm. 
la direction générale à Pierre Voz- 
linsky et la direction de la 
mation à Eva Wagner. Semyon 
Bychkov remplacera en 1989 Daniel 
Barenboïm à la tête de l'Orchestre 
de Paris (31/VHI ct ir/VIL). 
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Réglement du contentieux 
américano-nippon 
‘ Les Etats-Unis et le Japon ont 

utes 

MT 
le ministère de l'éducation. — {AFP.}) 

Chômage 

Diminution saisonnière 

Grbce, l'Espagne Portugal). 
L'itande vient en tête avec 19,3%, 
suivie de l'halia (14%), des Pays- 
Bas (11,5 %), de la Belgique 
(11,3 %) et du Royaume-Uni 
(10.6 %i. Arrivent ensuite la France 
(10,5 %), la pépublique fédérale 
d'Allemagne (7,7%), le Danemark 
16,6 #) et le Euembourg (1,5 %). 

Production 

Un mieux en France 

mécaniques ot 
électroniques. pes industriels de 
cette branche, tout comme ceux des 
biens de consommation, estiment 
que leur activité va continuer d'aug- 
menter dans les prochains mois, 

Dans l'automobile, les industriels 
font le pronostic inverse, même si 
leurs camets de commandes sont 
toujours bien garnis. 

a 

M Thatcher peut se pencher 
ea toute quiétude sur les conclu- 
sions du rapport économique 
ammel de l'OCDE concernant le 
Royamme-Uni : les experts du 
Châtean de la Muette s'y mon- 
trent plutôt optimistes. Le rap- 
port s'achève outre sur un 
satisfecit encourageant : 
« L'économie est rsintenant sur 
a boune voie. » 

Les signes d’un certain renouveau 
ne menquent pas. La croissance, en 
1987, devrait être plus élevée que 
dans la plupart des pays de 
TOCDE : le intérieur brut 

s'est accru de 2,7 % en 1986 et, au 
cours du premier trimestre de cette 
année il a augmenté au rythme 
annuel de 5 %. : 

L'origine de ces bons résultats 
doit être recherchée dans l’augmen- 
tation de Ja consommation privée, 
nourrice per une forie hausse des 

revenus réels et par une baisse nota- 
ble du taux d'épargne (— 4 points 
depuis 1980). Au premier trimestre 
de cette one, les dépenses de 

Autre motif de satisfaction : 
l'amélioration de ja productivité, qui 
se situe «parmi les plus élevées 

TH est maimtesant revenu à un peu 
moins de trois millions, soit environ 
10,5 % de la tion active. Ces 

chiffres satisfaisants semblent por- 
tant masquer certaines faiblesses 
{voir cicantre 1 : 

conomie 
L'emploi du temps des Français 

La télévision passe avant la table 
ÏL faut être en vacances pour 

s'intéresser à son emploi du 
temps, ont dû penser les statisti- 
ciens de l'INSÉE qui viennent de 
publier (Premiers résultats, 
nm 100, juin 1987) un minutage 
très précis de nos activités d’après 
une réalisée en septembre 
1985 et octobre 1986. 

Depuis dix ans, date de la pré- 
cédente consultation sur le sujet, 
les adultes citadins (1) ont sur- 
tout gagné du temps libre, 
36 minutes par jour en moyenne. 
La télévision en a surtout bénéfi- 
cié puisqu'elle est regardée 
26 minutes de plus (1 h 48 par 
jour), les sports étant pratiqués 
pendant S$ minutes supplémen- 
taires. Trois autres minutes de 
mieux sont consacrées Aux specta- 
cles et sorties, comme aux jeux. 

L'augmentation du temps libre 
est due essentiellement à la baisse 
du temps réservé au travail pro- 
fessionnel où à la formation qui 

recule de 29 minutes par jour, en 
moyenne, si l’on compte les per- 
sommes âgées de plus de soixante- 
cinq ans et les inactifs. Il est tou- 
tefois difficile de savoir, note 
l'INSEE, si ce mouvement est dû 
À la diminution effective du temps 
de travail où aux effets de la pro- 
gression du travail à temps par- 
tel 

Hormis le temps passé à table, 
moins long de 11 minutes 
(1 h 30), les autres 
demeurent relativement stables 
sur dix ans. Le temps «physiologi- 
que» passe de 12 h 05 à 11 h 53 et 
se décompose entre 9 heures de 

a | sommeil, 1 heure de toilerte et les 
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(vaisselle, cuisine, linge) dimi- 
muaient. 

Pour l'ensemble des Français, 
la moitié de la journée se passe À 
dormir, manger et se laver, les 
insctifs et les personnes âgées 
ayant uo sommeil légèrement plus 
long. Pour les hommes actifs, la 
durée hebdomadaire moyenne du 
temps de travail, qui augmente 
avec l'âge, est de 39 h 40. Maïs il, 
faut lui ajouter 4 heures de trajet 

par semaine. Pour les femmes 
actives, le temps de travail repré- 
sente 32 heures par semaine et les 
trajets 3 h 30. Globalement, les 
femmes travaillent cependant 
plus longtemps que les hommes à 
cause des activités domestiques 
(4 h 30 par jour). Ces tâches 
accaparent les femmes au foyer 
entre 7 h 12 et 8 h 12 par jour, 
selon teur âge, c'est-à-dire qu'elles 
exigent plus de temps qu'une 
occupation professionnelle. L'iné- 

ÉVOLUTION DES EMPLOIS DU TEMPS 
DES ADULTES CITADINS SUR DIX ANS" 

PROFESS 
ob DE rique 

4x7) 

EMPLOI DU TEMPS D'UN EXPLOITANT AGRICOLE" 
(1) Comprend les aiuites de dix-buit À soicante-cinr aus et plus actifs on lanctifs. 

. (2) Mogenne pour les actifs, Les Etmuliants et les inactifs calculée sur les sept jours de 

G) Enqaête de 1986 pour on homme Âg£ de dix-bnit à soixante-quatre ans. 

galité se retrouve dans le temps 
libre, plus important pour les 
hommes que pour les femmes, au 
détriment de la télévision. Sinon, 
les distractions sont parfaitement 
identiques, le Français, comme la 
Française, ne consacrant pas plus 
de 5 minutes par jour pour « pen 
ser et réfléchir », à comparer aux 
2 minutes quotidiennes de prati- 
que religieuse. 

L’ 

travaille us 
Pour la première fois, cette 

enquête a pu être réalisée auprès 
des adultes ruraux, agriculteurs 
exploitants ou autres. Elle met en 
évidence des différences sensibles 
avec l'emploi du temps des cita- 
dins. Le rural travaille davantage 
et jusqu'à 8h19 par jour pour 
l'agriculteur, sa femme Étant 
absorbée pendant 6 h 15 par les 
travaux domestiques, difficiles à 
distinguer dans l'activité d'une 
ferme. La p: tion des repas 
et la vaisselle prennent deux fois 
plus de temps qu’à la ville, Man- 
&er y est encore ur cérémonial qui 
occupe l'agriculteur pendant plus 
de 2 heures. 

L'emploi du temps des ruraux 
est plus utilitaire. Ils jardinent, 
bricolent, élèvent poulets et lapins 
mais disposent de moins de temps 
libre. Chaque jour, ils ont 
30 minutes de loisirs en moins que 
les citadins. Mais ils attachent 
beaucoup moins d'importance à la 
télévision. L'agriculteur la 
regarde 56 minutes par jour, sa 
femme 37 minutes. La pêche et la 
chasse, pour les hommes, corres- 
pondent mieux aux habitudes de 

vie. On verra dans dix ans, lors de 
la prochaine enquête, si 
l'influence des citadins modifie 
leurs comportements. 

ALAIN LEBAUBE. 

(1) A partir de dix-huit ans pour les 
Paraisons dix A de 

Qi ans deu Jos aura Eat, a 

Les résultats. de la Grande-Bretagne 

Le bilan est par ailleurs mitigé en 
matière d'inflation. La maîtrise des 

de 7%, au milieu de 1985, à 2,5%, 
au milieu de 1986, avant de remon- 
ter à plus de 4% en mai 1987. 

ions de personnes à fin mai, le 

M 2e EU VU deu TUE 
tats, les critiques prennent un ton 
embarrassé. 

travail qui amänent à nuancer le 
jugement. En premier lieu les opé- 

‘ rations de reciässement de chô- 
meurs de longue durée et le retour 

ment une libéralisation et une 
réglementation plus poussée +, 
devraient, selon l'OCDE, «conrri- 
buer à maïnsenir La position de Lon- 
dres en tant que grande place finan- 
cière ». 

Les experis remarquent cepen- 
dant que le secteur financier + garde 
un rang très supérieur à ce que jus- 
tifierait le seul potentiel économi- 
que du pays ». Gene disproportion 

. suscite une certaine réserve : 
dont on pourrait s'inquiéter, . 
vent les experts de l'OCDE, c'es 
que les entreprises aient investi dans 
une mesure considéravle en actifs 
financiers plutôt qu'en capital phy- 
sique, et que, par comparaison avec 
les , les fusions et les 
acquisitions aient pris une telle 

Au total plus de neuf emplois 
nouveeux sur dix, créés depuis 
1983, appartiennent à l'une ou 

l'autre de ces catégories particu- 
fiéres. L'ampleur du mener 
est impressionnante puisque 
1 040 000 personnes supplémen- 

taires ont trouvé un travail pendant 
ces trois dernières années. Et cele, 
notent les experts, au moment où 
le secteur industrie Continue de 
voir baisser ses effectifs, même si 
c'est à un rythme plus faible, et où 
le bâtiment et les travaux publics 
se maintiennent à peines après une 
dégringotade de huit années. 

« Défavorable 

aux hommes » 

« Dens ces condiions, écrit 
Claude Vimont dans un document 
réalisé pour le compte de la 
Société d'études, de documenta- 
vons économiques, industrielles et 
Pociaies (SÉDEIS), il semble que ia 
baisse du en Grande- 
Bretagne ne peut &tre que faible 
tant qu'une reprise de l'emploi ne 
se manifestere pas dons ces deux 
branchesil' ndustrie et le bätment) 
de l'économie. » 

Analysée sur/ une iongue 
période, l'évolution de la Grande- 
Bretsgne ne fait pes apparatre Un 
assainissement mais plutôt une 
adaptation. De 1980 à mars 1983, 

Pour les années 1987-1988, les 
prévisions de l'OCDE sont encoura- 
gcantes : les marchés à l'exportation 
devraient connaître une expansion 
d'environ 4,5 %, et la croissance de 
la demande intérieure rester vigou- 
reuse malgré un léger tassement en 
1988. Les experts prévoient égale- 
ment une nette reprise de l’investis- 
sement et un léger recul du chômage 
« à condition que la population 
active ne s'accroisse que modéré- 
ment ». 

Seules zones d'ombre : les ten- 
sions inflationnistes, « qui ne seront 
que partiellement compensées par 
d'effet modérateur de la revalorisa- 
tion de la livre sterling », et l'aug- 
mentation du déficit extérieur cou- 
rant, qui succéderait ainsi à 
l'amélioration de la balance com- 

Travail à temps partiel et non salarié 
Symboliquement descendu en 

dessous dei Dere tes FORTE 
l'emploi baisse rapidement et le 
chômage augmente. L'un diminue 
de 1 888 000 personnes et l'autre 
se gonfle de 1691000 deaman- 
deurs d'emploi supplémentaires. 
Ensuite, et jusqu'en septembre 
1986, l'emploi reprend mais 
n’entraîne pas une baisse du chô- 
mage. Cest au cours de cete 
période que sont créés les 
1040 000 emplois 
taires. 

Depuis septembre 1986, on 
observe enfin une augmentation de 
l'emploi et une diminution du chä- 
mage. Cette nouvelle tendance, 
observe Claude Vimont, n'a pas 
d'effet réal sur le secteur industriel 
à l'exception de quelques bran- 
ches. Les créations d'emplois n'y 
sont que de 62 100 pendant ces 
trois années, à comparer aux 
361900 pertes d'emplois. Les 
effectifs auront reculé de 1 % par 
en en 1984 et 1985, de 3 % en 
1985. L'augmantation énrégistrés 
dans les services (8,5 % en trois 
ens), avec des emplois plus fémi- 
nins, a été précédée d’une baisse 
et celié dons les services rendus 
aux personnes, en forté hausse 
dans tous les pays occidentaux, 
eura été plus faible en Grande- 
Bretagne (1,8 % en trois ans). 

Du coup, souligne Ciaude 
Vimont, « l'évolution de Femploi a 
été particuliärement défavorable 
aux hommes» qui ont encore 

entre mars 1983 et 

vail à temps partiel. Ce sont donc 

temps plein qui 
tiel de l'emploi et d’abord aux 
femmes. « La croissance des effoc- 

l'emploi salarié fémmin entre 1983 
et 1986 », soit 417 000 sur 

_exercs s0n activité dans la branche 

Pour POCDE, Mr: Thatcher est « sur la bonne voie » 
merciale observée au début de 
l'année. 

I faut sans doute — et les experts 
de l'OCDE le soulignent — compa- 
rer les chiffres de cette année non à 
ceux de 1981, une année marquée 
par une profonde récession, mais à 
ceux de 1979. Les courbes prennent 
alors une allure tout à fait diffé- 
rente : sur la période 1979-1987, qui 
couvre en totalité le mandat de 
nel cons du re 

se te à 1,5% en moyenne, u 
taux largement inférieur À celui du 
Japon et des Etats-Unis. Ce chiffre 
modeste renvoie à la récession bru- 
tale de 1980-1981 : il a fallu atten- 
dre 1983 pour que le PIB retrouve 
sa valeur de 1979. 

Le rapport s'achève sur quelques 
recommandations concernant la 

perdu 48 000 emplois salariés 
septembre 

1986 malgré la croissance du tra- 

les statuts différents du salariat à 
in qui fournissent l'essen- 

tifs à temps partial explique les 
deux tiers de l'augmentation de 

641 000. Les emplois non sala- 
rés, aux, ont eïfectué un bond 
(+ 18,8 % de mars 1983 à juin 
1985), également plus profitable 
aux femmes. « Cette forme d'acti- 
vié conceme pour 63,2 % le sec- 
teur des services at pour 19 % le 
secteur de ls construction. » De 
1981 à 1985, une personns sur 

dix qui s'est mise à son compte 

des services rendus aux entre 
prises. ï 

Satisfaisante on valeur absolue, 
la situation de l'emploi en Grande- 
Bretagne s'appuie sur des bases 
aléatoires et de travail précaire. 

A. Le. 

(1) Les femmes ont fait un retour 
sur le marcbé du travail entre 

1983 et 1986, conséquence de leur 
retrait, au plus fort de la crise, entre 
1975 e 143. Eles aient, 6 à 
l'époque dissusdées de chercher un 
emploi ou avaient renoncé À se présen- 
ter. 

politique salariale et l'inflation. 
L’'OCDE, qui déplore « /a rigidité à 
la baisse des salaires nominaux », 
plaide en faveur d'« améliorations 
oh pq es dans le marché du tra- 

iculier dans le pro- 
cessus de détermination des 
salaires ». “Depuis 1984, la forte 
croissance des revenus est restée 
pratiquement inchangée. 

L'adoption d’une réelle politique 
des revenus étant contraire aux 
convictions libérales de M That- 
cher, l'OCDE conseille une plus 
grande surveillance des accords de 
sataires du secteur public. 

Cet « ajustement » est jugé é indis- 
pensable «si l'on veut que l'infla- 
tion du Royaume-Uni continue de 
baisser et que l'équilibre extérieur 
soit maimenu ». 

Au Pérou 

Le président Alan Garcis a 
ennouc, | 7 août, qu'il 

le nationalisation 

vernement Miégalhé ue gou en 

allant contre une décision de justice, 
_ Un juge avait'estimé anticonstitu- 

la deraière, la 

ligné qu'un autre magistrat avait 
rendu an jugement soutenant le 
contraire et uen iv lacto le 

général de la Rép 
RTE PM ire pencgri, avait avait 

Re Félasrion du système 
le la décision de 



ï 
| 
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AFFAIRES 

Les aéroports de Londres 
et l'augmentation du trafic 

© Stolport entrera en fonction à l'automne 
e Stansted va être rénové 

Londres. — Le nouvel ai 
du centre de Londres, Stolport 
(abréviation de Short-take-off and 
Janding airport), premier a6 

décalage et aueringe out (le le 
Monde du 26 mars 1986) recevra 
ses prerniers passagers à l'automne, 

Aussi appelé London City Air- 
port, il assurera 120 vols par jour 
dès sa mise en service, avec un 
objectif de trafic annuel de 1.25 mil- 
ji ir de 1992- 
1993. Il est situé à 9 de la 
City, dans le quartier des docks, en 
pleine rénovation, alors que Hea- 

throw est à 25 kilomètres et Gatwick 
à 40 kilomètres du centre de la capi- 
tale. La longueur de la piste 
(762 m) et sa localisation urbaine 
expliquent la sévérité des normes 
exigées des ils. Le quadri- 

te re 
Havill 50 passagers) est pour 
moment le seul avion autorisé à s'y 
poser. 

Un objectif 
va 

Deux transporteurs régionaux bri- 
tanniques, Eurocity et Bry- 
mon Airways, ont reçu l'autorisation 
d'opérer à partir du nouvel aéroport. 
Us seront en compétition sur les 

lignes de Paris, Bruxelles et Amster- 
dam, mais Eurocity desservira en 
plus Rotterdam, Düsseldorf, les îles 
Anglo-Normandes et Manchester, et 
Brymon les villes anglaises de Piy- 
mouth et Newquay. 

La compagnie aérienne belge 

nr moon ity portant sur un partage 
routes. Air France et le néerlandais 
KLM sont en négociation avec 
Eurocity et Brymon. : 

Pour faire face à l'augmentation 
du trafic en Grande-Bretagne, que 
de récentes estimations évaluent à 
25 millions de passagers par an, 
Taéroport de Stanstod, à 48 kilomè- 
tres au nord de Londres, a entrepris 
une cure de rajeunissement qui ne 
laissera intacte que sa piste de 
4 kilomètres. 

L'objectif, très ambitieux, >. est de 
quadru; sa capacité d'accueil 
et, gel 

1995, chiffre à comparer avec les 
16 millions de annuels de 

Gatwick et les 30 millions de passa- 
gers de Heathrow. 

Le coût des travaux, qui devraient 
être terminés en 1991, s'élève à 
310 millions de livres (3,1 milliards 
de francs) financés par des appels 
au marché des capitaux. Rappelons 
que les aéroports ont été privatisés 
en Grande-Bretagne. 

Une nouvelle liaison ferroviaire, 
mise en place à partir du centre-est 
de Londres devrait permettre 
d'atteindre Stansted en quarante 
minutes, supprimant le lourd handi- 
cap qu'est son éloi, 

Parmi les compagnies 
actuellement à Stansted, on trouve 
Aïr France, une filiale SEE des 
compagnies scandinaves de charter 
et Air UK. — (AFP.} 

OPA sur les tirelires 
La valeur (bancaire) n'attend 

pes le nombre des années. A 
Denver (Colorado) vient de 
s'ouvrir la Banque des jeunes 
Américains, première du genre 
aux Etats-Unis, Pour y ouvrir un 
compte, il suffit d'avoir l'âge de 
raison biblique : sept ans. 

Les (très) jeunes clients ont 
fait la queue, le mardi 4 août, 
dès l'ouverture des guichets, et, 
quelques heures après, le direc- 

teur de l'établissement, M. Roger 
Knight, a pu compter quatre- 
vingt quinze nouveaux clients, 
qui, à son avis « sont tous très 
intéressés, très sérieux ». 

Exigence € rétrograde » : les 
Chèques émis par les moins de 
dix-huit ans devront porter la 
signature des parents, et le mon 

tant des chèques ne devra pas 
dépasser 100 dollars (environ 
600 francs) pour les plus de 

quinze ans, tandis que les mains 
de quinze ans ne pourront faire 
de chèques supérieurs à 30 dol- 
fars (180 francs). 

M. Knight n'a précisé ni le 
montant total des dépôts ni leur 
montant moyen. Consentira-t-i 
des prêts à ses chants ? Leur 
proposera-t-il de placer feurs 
économies ? 

Cette OPA sur les tirelires n'a 
évidemment pas — c'est 
promis — pour but d'inciter les 
Parents des jeunes chalands à 
devenir à leur tour des chents, mi, 
bien entendu, de faire parier de 
l'imaginatif M. Knight... 

Les Chargeurs prennent pied chez Prouvost 

Quand M. Seydoux 
lève le voile. 

Et maintenant, que va faire 
M. Jérôme Seydoux, qui — avec le 
groupe Chargeurs — a pris à la 
Bourse, lors d'un raid au palais 
Brongniart, 11,7% du capital de 
Prouvost (Le Monde du 8 août) ? 
Les analystes en sont encore surpris, 
eux qui n'avaient pas imaginé 
M. Seydoux ramassant sur le mar- 
ghé les titres du groupe lainier de 

le, 

Depuis longtemps déjà, Proavost, 
en plein redressement, semblait une 
proie intéresante pour quelque « rai- 
der» désireux de faire de bonnes 
affaires. Son président, M. Christian 

Derveloy. optimiste, se fixait en juin 
ua objectif ambitieux: doubler en 
trois ans son résultat net (116 mil. 
lions de francs en 1986). Toutefois, 
l'ampleur des mouvements sur Jes 
titres du groupe avait laissé per- 
plexe : d'un plancher de 220 francs à 
la mi-juin, le cours a bondi jusqu'à 
381 francs le 5 août! Et pour la 
seule semaine du 3 au 7 août, 
1184614 actions (23,8% du capi- 
tal!) ont changé de mains, 

Les hypothèses les plus folies ont 
circulé à la corbeille: les noms de 
DMC, numéro deux du textile, ou 
de Benetton ant êLé cités ainsi que 
ceux d'acheteurs allemands ou aus. 
traliens... 

Les responsables du groupe lillois 
affichaient leur étonnement, tout en 
se disant ssereins-: leur capital, 
détenu à 60% par des actionnaires 
«amis», n'était-il pas bien protégé ? 
Le vendredi 5 août, ces responsables 

nt 

ont adopté une attitude «neutre» 
lors de l'annonce de l'entrée dans 
leur société des Chargeurs, qui, 
affirmaient-ils, avaient achetés leurs 

Ces questions resteront sans 
réponses pendant un temps, le 
silence étant de mise aux Chargeurs, 

FE. V. 

BOURSE DE PARIS Semaine du 3 au 7 août 

Sous le double signe du baril et des taux 
AS de chance, La Bourse de Paris aurait pu 
mouter cette semaine. Elle a baissé, mais k 

A e monde? La eus où joue à 1 pois que das ? ion se pose int que 
le London Stock a Été pris de malaise 
(voir ci-contre). Paris me pouvait faire moins que de 
prendre prademment ses distauces. Du reste, de ce 
côté de la Manche, La situation n’est pas frasche. 
Pour son ie an mois d'août, le 

dispositions. Dès lundi, le marché se 
repliait (— 073%), pour s’Aalourdir encore 
notablement le lendemain (— 1,5%). Mercredi, à 

du front monétaire, sont venns contrarier ses 
bonnes 

Paris a un peu plus 
durement ressenti le choc. Nulle part, 
souliguons-le, il s'y a eu le moindre début de 

Evidemment, une birondelle ne fait pas le bien que La soit différente, à lorgner 
printemps. Mais si personse ne pavoise encore, du côté des actions. On murmure que cet istérêt 
l'espoir resaît doncement. Les maisons de n’est tout cela 
britanniques restent, quant à elles, 
londamentalement je fe optimistes pour les 
françaises. Les méchantes langues objectent que ce 

Total . 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 
Françaises | 103,2 101,5 101,8 102,7 _ 
Étrangères 136,3 1362 1344 135,4 _ 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 106, 31 décembre 1986) 

Tendance .| 106 | 104,5 | 104 | 105 

(base 100, 31 décembre 1981) 
| 4086 Î 4072 ! 410,5 1 410,40 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 7 août 1987 

| 10520 

Indice gén. | 414 

BONS DU TRÉSOR 
Séance du 7 août 1987 
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EL 

[BOURSES 
ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 
La barre des 2 600" 

mea usses Prix ; 
Peaux ï conséquence 

mercredi, L'indice récupérait alors la 
majeure partie de ses gains pour 
s'envoler vers de nouveaux sommets. 
Vendredi, la première fois de 

sou histoire, 12 Dow Jones franchisati dt Le 

19,94 points par rapport à celui du . 
‘31 juillet. 

destssdne SSSSa Nan 

Rs 

2 RSS DRE Sa de 
Mais es pertes ont calminé jeudi, Les 

indices du Financial Times ont enregis- 

De as quatiiennee re Let 
Len dant de Seal d'une Lans 

AUX. 
PRE TA 

L'indice «FT» des valeurs indus- 
triciles, a clôturé en baisse de 
125,6 points sur la semaine à 1 726.9, 

soït une chute de 6,7 % ; celui des mines 
d'or a terminé à 462,4 (contre 472,8) et 
Das fouds d'Etat à 85,94 (contre 

Cu R Po ce AL © 

EMIÈRES 

aluminium dét 
Proche de son record 

La hausse amorcée fin juillet s’est 
m0 de Lente 

La Bourse de Tokyo s’est bien rodres- 
sée en fin de semaine, après un début 
laborieux, s'orientant en hausse pour la 
troisième semaine consécutive. Les 
Échanges ont été modérés, je volume 
Quotidien des transactions se situant 

33#833838 | #SU25382 

en aene ear et tn en, 

RPC ETS 
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changes, grands marchés 
L'EUROMARCHÉ 

Escamoté par le franc suisse 
Toute l'activité obligataire du 

monde it s'être réfugié en 
Suisse. is la Fin juin, une explo- 
sion d'émissions nouvelles a porté à 
5,4 mia de francs helvètes 
l'activité primaire, soit une augmen- 
tation de près de 40 % par rapport 
aux 3,3 milliards émis pendant le 
mois de juillet 1986. La nouvelle 
tension dans le Golfe, combinée 
avec la crainte d’un retour des 

taux d'intérêt, a entraîné la quasi- 
fermeture de 1ous les mar- 
chés obligataire traditionnels, qu'il 
s'agi lu dollar, du deutschémark 
ou du yen, sans parler du sterling, en 
déroute après la remontée du taux 
de base bancaire en Grande- 
Bretagne, et de l'ECU, qui doit sa 
persistante somnolence ä d'autres 
acteurs. 
Les emprunteurs lais, alle- 

mands, américains, canadiens, fran- 
çais et japonais se ruent sur le mar- 
ché suisse des capitaux parce que les 
liquidités y demeurent très abon- 
dantes, qu'on peut y trouver des 
fonds à pins long terme que partout 
ailleurs et que les taux d'intérêt sont 
peu élevés. 

Bien que. la Bundesbank ait 
signalé cette semaine qu’elle 
n'entendait pas voir les taux d'inté- 
rét se tendre outre-Rhin, le secteur 
du marché international libellé en 
deutschemarks est désert. H ne 
met de lever des fonds au-delà 
de dix ans, et il en coûte au moins 

6.75 % r trouver des capitaux 
ts à s'investir sur celle échéance. 
r comparaison, un coupon de 5 % 

est suffisant pour ir en Suisse 
une émission obligataire de quinze à 
vingt ans. 

Dans ce domaine, le plus grand 
succès a été celui d'EDF, qui, sous 
la garantie de Ja République fran- 
aise, a réussi à emprunter le mois 
dernier sur vingt ans avec un coupon 
annuel de 5 &. 

Ce taux d'intérêt a suscité un vif 
enthousiasme parce que les émis- 
sions en francs suisses à cinq ans ne 
rapportent guère plus que 4 % l'an. 
Signe de la réussite, l'emprunt EDF 
se traite aujourd'hui au pair sur le 
marché secondaire. Comme, en 
outre, la devise allemande est pré- 
sentement faïble face à la suissesse, 
-facteur qui porte les investisseurs à 
préférer cette dernière, de nom- 
breux emprunteurs qui envisa- 
&eaient de solliciter le marché du 
deutschemark l'abandonnent au pro- 
fit du franc helvète. 

. Pour leur part, les débiteurs japo- 
naïis se ruent massivement sur le 
marché suisse parce que, à la suite 
d’une correction des taux d'intérêt 
nippons, ceux-ci sont dorénavant 
plus élevés que les suisses. Le rende- 
ment, pe exemple, des emprunts en 
yens dix ans du gouvernement 
japonais est de l'ordre de 5,20 %, 
alors qu'il n'est que de 4 % pour 
celui du papier à huit ans de Ja 
Confédération helvétique. 

Papier-or jame 
et papier-or noir 

La crise iranienne n'a pas manqué 
de ramener sa de transac- 
tions liées à l'or et au pétrole. 
Rhône-Poulenc a ét le premier à 
sauter sur l'occasion en offrant, en 
début de semaine, 100 millions de 
francs suisses sur huit ans avec un 
coupon annuel de 2 %. À chaque 
obligation de 5000 francs est atte- 
ché un warrant permettant au por- 
teur d'acquérir, au cours des vingt- 
deux ins mois, 4,2 onces d'or 
fin à un prix de 475 dollars l'once. 
Lancé au moment même où le cours 
de l'or s'envalait sous La pression des 
événements au Moyen-Orient, 
l'emprunt Rhône-Poulenc a immé- 
diatement bénéficié d'un vif intérèL 
Par la suite, la détente sur le prix de 
l'or a rafraïchi l’ardeur initiale. 
Jeudi, l'opération se traitait avec 
une per CRE à 1,50 en le 
marctié gris. La transaction, dirigée 
par l'Américaine Shearson Lehman, , 
est bâtie sur un swap qui permettra 
à Rhôüne-Poulenc d'obtenir des dol- 
lars à taux variable. Ce swap a été 
monté par la BNP Capital Markets, 
pour qui c'est la première opération 
publique depuis son implantation à 

il y a à peine deux mois. 
Dans la foulée. Olivetti est venue 

jeudi proposer une émission de 
100 millions de francs suisses, elle 
aussi dotée de warranis-or. D'une 

durée de neuf ans, elle est accomps- 
gré d'un coupon annuel de 2 %. 

baque obligation de 5000 francs 
est me d RTine a au 
porteur ibilité d'acheter pen- 
dant les Pnet-deux mois à eur 
4,6 onces d'or fin à un prix de 
465 dollars l'once. En se basant sur 
le cours de 470 dollars l'once en 
vigueur au moment du lancement et 
sur un coupon de 4,625 % ou de 
4,75 % qui aurait été celui qu'Oli- 
vetti aurait dû offrir sur un emprunt 
en francs suisses classique, c'est-à3- 
dire dénué de warrants, la pro ke 
tion comporte une pri le 27 % 
à 30 %. Cela signifie que le cours de 
l'or jaune devra dépasser les 604 dol- 
lars l'once pour que l'investisseur y 
trouve son compte. On en revient 
loujours au même problème. Ce 
type d'opération comporte des 
primes trop élevées. Mieux vaut 
acquérir directement de l' 
que de transiter au travers d'instru- 
ments spéculatifs par trop onéreux. 

Ce sont des warrants-or noir, et 
non plus or jaune, que la banque 
d'investissement américaine Gold- 
man Sachs a choisi d'offrir jeudi. 
Au travers d'une euro-émission à 
deux ans lancée sa filiale à part 
entière, J. Aron & Co, elle a proposé 
10000 warrants d'achat («call») et 
10000 warrants de ventes (« put »). 
Chacun d’entre eux permettra 

d'acheter ou de vendre 100 barils de 
pétrole brut léger à un cours de 
21,5 dollars le baril. Les warranis 
ont été offerts à un prix unitaire de 
420 dollars pour ceux servant à 
l'achat (« ») et de 470 dollars 
pour ceux destinés à La vente. Cela 
signifie que le cours du baril du 
péirole concerné devra dépasser 
Fo dollars où 1omber qudeous de 

8 dollars pour que devienne pro- 
ducti[ l'exercice respectif du war- 
rant « call » ou du warrant « put». 

La reprise du dollar américain sur 
les marchés des changes n'a pas eu 
pour corollaire la réouverture du 
marché des euro-émissions à taux 
fixe libellées dans la devise des 
Etats-Unis. L'apprébension à l'égard 
de l'évolution taux d'intérêt 
reste grande, et on a vu que la crise 
iranienne détourne l'attention des 
investisseurs vers d'autres produits. 
Toyoia Motor Credit s'est néan- 
moins décidé à tester le marché en 
lançant cette semaine un euro- 
emprunt de 150 millions de dollars, 
accompagné de conditions particu- 
lièrement attrayantes. D'une durée 
de seulement trois ans, l'opération — 
qui sera émise à un prix de 101,3125 
— portera un intérêt annuel de 
8,625 %, l'ensemble étant assorti 
d'une commission bancaire de 
QUES Le tout, qui représente 

ur l'emprunteur japonais un ren- 
Fement supérieur 50 poims de 
base à celui des bons du Trésor amé- 
ricain de même durée, est bäti sur 
Un swap très avantageux pour 
Toyota. Celui-ci bénéficiera en fin 
de course de dollars à taux variable 
dont le coût sera d'environ 35 points 
de base inférieur au iaux moyen du 
papier commercial en circulation 
aux Etats-Unis. Morgan Stanle 
International, la banque chef de fi 
de la transaction, affirme que l'émis- 
sion japonaise a été vivement appré- 
ciée par les investisseurs internatio- 
naux' Cette satisfaction ne paraît 
cependant pas entièrement pariagée 
par les autres membres du consor- 
tium bancaire. La réouverture du 
marché du dollar à taux fixe est 
encore loin d'être évidente. 

En revanche, les émissions étran- 
Bères libellées en couronnes danoises 
et en francs luxembourgeoïs conti- 
nuent de briller de tous leurs feux. 
Les premières le doivent aux cou- 

ns élevés que procure la devise 
"Hamlet : 10.365 % pour les 

300 millions recherchés ces jours-ci 
dans cette monnaie par la Krediet- 
bank luxembourgeoise sur une 
échéance limitée à quatre ans et 
deux mois. Dans ces conditions, on 
comprend que le denviste belge soit 
plus que jamais attiré par la nature 
e la couronne. Mais il l'est tout 

autant par les cou de 7 % que 
sont condamnées à offrir les émis- 
sions en francs luxembourgeois, 
que que soit Jeur durée. La devise 
u Grand-Duché ne peut offrir 

moins, sous peine d'entrer en 
concurrence directe avec Le papier 
libellé en deutschemarks, gi donne 
des rendements frôlant les ? %. 

CHRISTOPHER HUGHES, 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

L’aluminium débridé 
Depuis la fin du mois de juin, 

l'aluminium réalise des perfor- 
mances remarquables. Les cours ont 
crevé les uns après les autres tous les 
seuils de résistance fixés par les ana- 
lystes sur graphique. En milieu de 
semaine, la tonne à trois mois a tou- 
Ché 1 045 livres avant que des pri 
de bénéfices d'origine spéculative ne 
ramënent sa valeur aux alentours de 
1 030 livres. 

Cette fermeté de l'aluminium, qui 
se trafnait encore à moins de 
800 Livres fin 1986, est le résultat 
d'un assainissement du marché, les 
producteurs ayant peu à peu éliminé 
les petites unités de production obso- 
lètes pour se concentrer sur des 
usines d'électrolyse et d'affinage à 
baute productivité. Comme le souli- 
gne le consultant international 
Anthony Bird Associates. le niveau 
actuel des prix devrait entraîner une 

poursuite de cette restructuration en 
permettant aux unités « margi- 
nales», c'est-à-dire les moins pro- 
ductives, de rester en activilé pen- 
dant que les gros producteurs 
investissent dans des usines plus per- 
formantes. 

Aujourd'hui, sur le London Metal 
Exchange, les cotisations font appa- 
raître un déport (cours du comptant 
supérieur au terme} caractéristique 
d'un manque de métal disponible 

. sur le marche. Ii est vrai qu'après 
unc consommation record de 13,32 
millions de tonnes. les stocks des 
producteurs et des clients se retrow- 
vent au plus bas. En outre, sur le 
marché de Londres, l'exercice des 
options contribue à la raréfaction du 
métal. Au mois de juillet, l'alumi- 
nium y a été particulièrement traité, 
contribuant avec le cuivre à 70 % du 
volume des affaires. 

Cette tension sur les approvision- 
nements devrait encore se prolonger, 
estime-t-on dans les milieux profes- 
sionnels. En effet, dans un premier 
temps, l'aluminium pourrait souffrir 
d'une perte de compétitivité en rai- 
son de sa récente remontée. Mais ce 
handicap devrait rapidement être 
surmonté du fait dé là reprise génc- 
rale des non-fcrreux. Aux Etats 
Unis, la production de métal pri- 
maire a baissé de 2,2 % au premier 
semesure par rap au chiffre 
enregistré en 1986, à 1,6 million de 
tonnes. Les livraisons de l'industrie 
sont également en repli de 1,5% à 
3.075 millions de tonnes. à 

« La siruation devrait rester ten- 
due jusqu'au premier semestre 
1988 -, indique-t-on chez Pechiney. 
Les brokers américains Shearson 
Lehman Brothers se monirent, 
quant À eux, plus nuancés, « £a 
pénurie devrait s'atténuer d'ici à la 
fin de l'année car de pre 
ducreurs om augmenté leur produr- 
tion pour profiter de la remomée 

des cours », écrivent-ils dans leur 
dernier rapport semestriel. Cepen- 
dant, un conflit social pourrait écia- 
ter chez le producteur canadien 
Alcan — comme cela est déjà arrivé 
— lors de la renégociation des 
contrats de travail qui aura lieu fin 
août, cela accentuerait encore le 
manque de métal. 

Les Japonais, premiers importa- 
teurs mondiaux d'aluminium, sont 
très attentifs à ces problèmes 
d'approvisionnement, Car l'empire 
du Soleil-Levant a pratiquement 
abandonné la production de métal 
primaire. C'est pourquoi l'industrie 
Japonaise négocie actuellement avec 
les autorités du LME pour créer un 
poinc de livraison au Japon. Ce nou- 
vel entrepôt serait utilisé par l'indus- 
trie nippone à la manière d'un stock 
régulateur lui permettant de mieux 
gérer les déports apparaissant sur le 
marché Jondonien. Le MITI japo- 
nais envisage la création d'un mar- 
ché à terme qui pourrait voir le jour 
à Osaka. 

{Intérim} 
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LES DEVISES ET L'OR 

Le 
Sortant de sa torpeur estivale, le 

marché des changes a, comme celui 
de l'or et des produits pétroliers, 
réagi vivement à la dégradation de 
Ja situation dans La région du Golfe. 

Le dollar a gagné plus de 2 pfen- 
nigs contre le deutschemark entre 
lundi 3 et vendredi 7, où il a clôturé 
à 1,8822 deutschemark. A Paris, la 
hausse a atteint 10 centimes, et on 
était proche de la barre des 6,30 F 
avec 6,28 F au dernier fixing de la 
semaine. 

Une fois n'est pas coutume, ce 
sont des facteurs politiques qui 
déterminent actuellement l'évolu- 
tion du cours du billet vert Car, en 
période de crise, celui-ci apparaît 
comme une valeur refuge. Oubliant 
le déficit budgétaire américain, 
l'excédent commercial japonais, ou 
les anticipations sur les taux d'inté- 
r&, les opérateurs ignorent les varia- 
bles économiques pour se souvenir 
que le dollar est avant tout la pre- 
mière, et, par là même, la plus 
recherchée des devises du monde, 

Raisonnement a fortiori valable 
pour l'or, dont les cours ont flambé 
dès lundi et ont atteint leur plus 
haut niveau de la semaïne à 476 dol- 
lars l'once mardi à Londres. Sous 
l'effet de prises de bénéfices, une 
détente a ensuite 6€ observée, et 
vendredi, sur la même place, l'once 
de métal fin était cotée à 464 dol- 

rs. 
Le dollar a réagi avec un peu de 

retard, maïs s'est emballé dans {a 
nuit de lundj à New-York, sous 
l'effer d'une rumeur concernant le 
bombardement d'un navire améri- 
cain dans le détroit d'Ormuz. 
Rumeur aussitôt démentie, mais qui 
témoigne de la nervosité d'un mar- 
ch€ qui, en une séance, a poussé le 
billet vert jusqu'à près de 
1.88 deutschemark. 
Conséquence de cette tension : 

après une séance houleuse, mardi, 
où les cambistes ne juraient que par 
le dollar tout en reconnaissant que La 
tendance à long terme — plutôt bais- 
sière — ne s'était pas retournée, les 
banques centrales ont décidé d’inter- 

dollar en vedette 
venir directement sur le marché dés 
mercredi. Non pas dans le but de 
provoquer un repli de la devise amé- 
ricaine, qui nécessitcrait des ventes 
massives de dollar, mais dans 
l'espoir de calmer les ardeurs haus- 
sières des opérateurs. C'est l'occa- 
sion, bien sfr. d'évoquer la poursuite 
de la mise en œuvre de l'accord du 
Louvre visant à la AaDIIsAtIOn des 

ités de changes. is la signa- 
Len de cet accord, le 7 février der. 
nier, les fourchettes de changes des 
principales devises sont restées par- 
ticulièrement stables, les banques 
centrales n'ayant pas hésité à inter- 
venir à plusieurs reprises, notam- 
ment en mars et en mai, 

Bras de fer 

Résuhats probams : le doilar 
n'est, depuis l'accord. pratique- 
ment jamais sorti d'une fourcheite 
de 1,80-1,90 deutschemark, et 
de 147-155 yens. La Bundesbank et 
la Réserve fédérale ont montré 
qu'elles entendaient persévérer dans 
cette voie, en vendant du dollar 
contre deutschemark de mercredi à 
vendredi — pour des montants symbo- 
liques il est vrai — dès que celui-ci attei- 
goait un cours de 1.8850 deutschemark . 

La Banque de France serait elle 
aussi intervenue timidement sur le 
marché parisien mercredi. Mais, 
comme le Fed, et contrairement à la 
Bundesbank, l'institut d'émission 
Français a refusé d'officialiser son 
action. 

La semaine s'achève donc par un 
bras de fer entre salles des marchés 
et autorités monétaires. « {{ y a une 
demande de billets verts, mais les 
iruervenants font preuve de pru- 
dence. Ils savent que les banques 
centrales sont prêtes à intervenir à 
1,8850 deurschemark -, affirme un 
cambiste allemand. A quoi l'un de 
ses confrères répond qu'il sera inté- 
ressant de voir jusqu'où ira la vigi- 
lance des banques centrales dans les 
prochains jours. 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 3 AU 7 AOÛT 
{La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

—— 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 7 août, 4,1592 F contre 4,1277 F le 
vendredi 31 juilles. 

Seule l'opération de refinance- 
ment du Trésor américain {voir ei- 
dessous marché monétaire et obli- 
gataire} pourrait sc révéler capable 
de détourner l'aticntion des opéra- 
teurs de la scène politique, dans 
lhypothèse d'un apaisement ou 
d'une stabilisation de la situation. 
Elle fournit d'ores et déjä un soutien 
technique au dollar, notamment à 
Tokyo. Par ailleurs, l'annonce ven- 
dredi d'une nouvelle décrue du chè- 
mage aux Etats-Unis en juillet. avec 
6 % de sans-emploi contre 6.1 % en 
juin, a contribué à soutenir le senti- 
ment haussier sur le düllar. 

En Europe, la livre sterling a té 
très chahutée, jouant comme à son 
habitude son rüle de pétromonnaie, 
mais se posa également en victime 
du relèvement des taux d'intérêt bri- 
tanniques décidé par la Banque 
d'Angicterre, Ferme contre je dollar 
en début de semaine, elle a par la 
suite reflué en raison de la baisse des 
cours du brut ei du mauvais accueil 
réservé par les marchés à La décision 
de la Banque d'Angleterre. Elle à 
clôturé la semaine à Paris à 
9.8725 F, er s'inscrivait à 1.5675 
pour L dollar en séance à New-V'ork. 

importante conséquence pour le 
SME de la poussée du dollar : le 
franc français s'esL affaibli contre le 
deutschemark suite aux interven- 
tions de la Bundesbank, et aux 
achats de deutschemarks réalisés 
par les opérateurs soucieux, dans le 
contexte international troublé, de se 
procurer des monnaies fortes. Le 
franc français demeure en tête du 
SME, mais le deutschemark a pro- 
gressé, jusqu'à 3.3353 F vendredi à 
Paris, contre 3,3274 lundi, L'écart 
entre franc français et franc belge — 
en queue du SME — n'aticint plus 
que 1.17 & contre E,26 % lundi. 

{lntérin.) 

LES MONNAIES DU S.ME.": 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Tension sur les taux 
La tendance mondiale à la hausse 

des taux, sous-jacente depuis quel- 
ques mois, s'est vraiment confirmée 
cette semaine, au cours de laquelle 
la montée des tensions internatio- 
males dans la région du Golfe a 
déclenché un mouvement de pessi- 
misme sur les marchés obligataires 
et monétaires. On redoute avant tout 
une résurgence de l'inflation. en par- 
ticulier à cause de la poussée des 
prix pétroliers en début de semaine 
el des anticipations de poursuile de 
la hausse des cours du brut. 

Aux Etats-Unis, d'ailleurs, le rap- 
port sur l'économie américaine à mi- 
année, présenté au président Reagan 
jeudi, contient une révision en 
hausse des prévisions du taux 
d'inflation américain, estimé à 5,4 % 
en rythme annuel au premier semes- 
tre. M. Beryl, chef des conseillers 
économiques de la Maison Blanche, 
s’est voulu rassurant en estimant que 
«les inquiérudes quant à une résur- 
gence de l'inflation sont exagérées ». 

Cependant, les réallocations de 
capitaux au profit des métaux pré- 
cieux et des matières premières 
observées ces derniers jours ont nui 
au marché obligataire. Ainsi, aux 
États-Unis, le rendement de 
l'emprunt de référence à trente ans, 
échéance 2017 émis à 8,3/4 & début 
mai, s'est tendu jusqu'à 8,96 % sur 
unc base semi-annuelle. 

Les principales maisons de cour- 
tage tablent sur un rendement à 
moyen terme de cette obligation de 
9,3/4 %. De plus en plus de fonds de 
relraite américains déconseilient 
l'achat de litres À taux fixes, car, 
aujourd'hui, il n'est plus inconve- 

nant d'anticiper des taux de 10 % et 
plus sur les emprunts d'Etat à dix 
ans. 

La prochaine opération trimes- 
trielle de refinancement du Trésor 
américain, qui interviendra dès que 
le Congrès aura voté un relèvement 
du plafond de la dette — peut-être la 
semaine prochaine, — risque de 
confirmer la tension sur les taux 
longs, surtout si les Japonais ne se 
portent pas aussi acquéreurs qu'à 
leur habitude (ils ont souscrit lors 
des dernières adjudications 40 % des 
titres émis). Mais, malgré le regain 
des fluctuations du dollar, l'écart de 
rendement entre les titres japonais 
et américains demeure intéressant 
pour les investisseurs nippons, avec 
4% environ. 

Le retournement des anticipations 
sur les taux à également été ressenti 
en Allemagne, où l'Etat fédéral a 
relevé les conditions d'Emission de 
ses emprunts, le taux de rendement 
des nouvelles obligations d'Etat à 
cinq ans étant passé de 5,11 à 
5.50%. 

En Grande-Bretsenc, enfin, la 
surprise est venue du relèvement par 
la Banque d'Angleterre de son taux 
d'intervention sur le marché à 5,7 &. 
Après une succession de corrections 
à la baisse, la décision de l'insuitut 
d'émission britannique marque un 
renversement de tendance el souli- 
gne certaines craintes en matière de 
résurgence de l'inflation. 

C'est avant tout l'adjudication 
d'OAT (obligations assimilables du 
Trésor) effectuée le 6 août qui a 
témoigné de la mauvaise santé du 
marché obligataire français. Cette 

adjudication a en effet donné lieu à 
une poussée du coût de l'endette- 
ment à long terme de l'Etat français, 
puisque le prix instantané de la 
vente a été fixé à 9,73 % pour les 
échéances à dix ans (OAT 8,50 ‘%, 
échéance juin 1997) er à 10, 01% 
pour celle à quinze ans (OAT 
8.50%, échéance novembre 2002). 

Lors de la précédente opération 
de ce type, en Juillet, le taux moyen 
enregistré avait été de 9,30 %. Mais 
il convient de saluer la décision du 
Trésor français de 1enir compte de 
l'état du marché et de ne lever que 
4 milliards de francs, et non les 5 ou 
7 milliards estimés nécessaires au 
financement du déficit budgétaire, 
Espère-t-il par là une amélioration 
des conditions d'emprunt sur le mar- 
ché au cours des prochains mois ? 

Sur le MATIF, dont la valeur des 
contrats n'a cessé de chuter, un plus 
bas niveau a été enregistré vendredi, 
l'échéance septembre 1987 ayant 
été cotée à 100.49. Des phénomènes 
de crainte ont été enregistrés, et de 
nombreux investisseurs Ont Couvert 
leurs portefeuilles par des positions 
courtes à la vente, accentuant ainsi 
la déprime du marché, 
A noter enfin une opération tech- 

nique intéressante sur le marché 
français. Il s'agit du rachat, avec 
garantie de maintien de cours, d'une 
obligation Gaz de France (14.60 
1983). Ce ruchat, dirigé par la 
BNP, est la première opération de 
ce genre réalisée par un grand . 
emprunteur du secteur public fran- 
çais. H a reçu un taux de réponses 
posilives de 57 %, assorti d'un taux 
de privation de 9,33 %. 
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mort de Marilyn Monroe. monde. 

+ Monde 

Lés nésociations sur le désarmement 

M. Cherardnadre espère qu'on accord sur les INF 
sera mis au point avant sa rencontre avec M. Shultz 
GENÈVE 
de notre correspondante 

Bien que le 1erme « construciif » 
ait été brandi de part et d'autre telle 
une baguette magique destinée à 
exorciser le sort, l'im ion qui 
prévaut, après le départ de 
M. Edouard Chevardnndze, minis- 
tre soviétique des affaires étran- 
gères, est que son passage sur les 
rives du Léman n'a été qu'une opé- 
ration de publicité — encore que 
ponctuée de menaces — en faveur 
des positions de M. Gorbatchev. 

La venue à Genève de M. Che- 
vardnadze 2 eu aussi pour effet de 
redorer le blason de l'iaterminable 
et quelque peu terne conférence sur 
le désarmement, ainsi que de faire 
progresser les préparatifs de La ren- 
contre que le ministre soviétique 
doit avoir dans un peu plus d'un 
mois, à Washington, avec le secré- 
taire d'Etat américain George 
Shultz. 

Au cours de jeur entretien de trois 
heures — une heure de plus que 
prévu, — le ministre soviétique et le 
chef des négociateurs américains à 
Genève, l'ambassadeur Max Kam- 
pelman, sont convenus d'accélérer 
ls négociations afin qu’un projet de 

traîté sur les fusées interm aires et 
de courte UNF) acceptable 
pour les parties, soit mis au 
point avant la rencontre de 
Washington. Pour ce qui est toute- 
fois des 72 fusées Pershing 1-A 
basées en République fédérale, les 

itions ne semblent guère avoir 
évolué. Pour les Soviétiques, ces 
fusées doivent être éliminées, un 
point c'est tout. Tandis que les Amé- 
ricains réaffirment qu'elles appar- 

URSS 

Le conteneur-espion 
s’intéressait 

à la radioactivité 
Le ministère soviétique des 

affaires étrangères (MID) est 
revenu vendredi 7 août sur la décou- 
verte, en janvier 1986, à Moscou, 
d'« appareils d'espionnage » dans un 
conteneur affrété par une firme 
japonaise et destiné à une firme 
ouest-allemande. ï 

L'organe du gouvernement, fzves- | 
tia, avait révélé cetie affaire le 
10 juin dernier. Le conteneur, 
embarqué au Japon, devait transiter 
par le Transsibérien. du port de 
Nakhodka (Extréme-Orient soviéti- 
que) à Leningrad, avant d'être 
envoyé à Hambourg. Un haut fonc- 
tionnaire des douanes soviétiques a 
expliqué, phoios à l'appui, que le 
conteneur. supposé transporter des 

en 1erre cuite, était en fait 
«truifé » d'équipements, dont deux 
caméras, des appareils de mesure de 
radioactivité et des ordinateurs. Plu- 
sieurs de ces appareils ont été 
exposés au centre de presse du MID. 

Le responsable des douanes, qui 
suppose Que « ce coneneur a tran- 
sité à plusieurs reprises à travers 
l'URSS », à affirmé que le but de 
l'opération était notamment de 
- détecter des sources de radioacti- 
vité = et de prendre des photos. La 
société japonaise Transsib, responsa- 
ble du transport du conteneur, s’est 
vue infliger une amende de 3.2 mik 
Jions de francs. {AFP. } 

@ URSS : Grave collision ferro- 
viaire dans le sud-ouest de !s Rus- 
sie. — Une colision entre un convoi 
da marchandises et un train de voya- 
geurs à fait de nombreux morts, ven- 
dredi 7 août, en gare de Kamenskaïa, 
près de w-sur-le-Don, dans le 
sud-ouest de la République de Rus- 
sie. L'agence Tass, qui a qualifié 
l'accident de « désastre », ne donne 
aucun bilan précis, mais laisse enten- 
dre que le nombre de morts pourrait 
étre élevé. Les autorités soviétiques 
ant rarement révélé dans le passé les 
bilans des accidents ferroviaires. — 
AFP.) 

Le numéro du « Monde » 
daté 8 août 1987 

a été tiré à 459 982 exemplaires 
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tiennent à ls RFA, même si leurs 
ogives nucléaires sont la propriété 
des Etats-Unis. La conférence de 
presse tenue vendredi matin par |. 
M. Chevardnadze n'a été qu'une 
répétition en style plus morne de son 
intervention de La veille devant La 
conférence sur le désarmement {/e 
Monde du 7 août). 

Le texte soigneusement préparé 
prononcé au Palais des nations, sied 
mieux à M. Chevardnaze que 
l'improvisation. En dépit de ses 
efforts pour se limiter à ses déclara- 
ions de La veille, il y eut quelques 
questions portant sur d'autres 
points, notamment sur la situation 
dans le Golfe. M. Chevardnadzæ 
répondit qu'il jugeait celle-si « zrès 
compliquée + et = imprévisible », 
que la présence sur les lieux d'un si 
grand nombre d'armements et de 
navires de guerre, en particulier de 
bâtiments américains, ne pouvait 
qu'être dangereuse, mais qu'il 
appartenait à tous les Etats de soute- 
air les Nations unies et leur secré- 
taire général, M. Perez de Cuellar 

afin que la résolution du Conseil de 
sécunité du 20 juillet tendant à met- 
tre fin à la guerre Irak-Iran soit res- 
pectée. 

Interrogé sur le projet de confé- 
rence de la paix au Proche-Orient et 
Sur une éventuelle reprise des rela- 
tions diplomatiques de son pays avec 
l'Etat d'Israël, le ministre soviétique 
estima que les deux questions ne 
sauraient être és, ce qui l’autorisa 
à ne pas répondre à la deuxième, et 
assura que Moscou était naturelle- 
ment favorable à l'idée d'une confé- 
rence de La paix. 

ISABELLE VICHNIAC. 

A Washington 

Le culte du chef 

WASHINGTON 
correspondance 

ls étaient tous 1à, magnifiques 
dans leur uniforme, portant 
toque et veste blanches, pour le 
grand pèlerinage du ciub des 
« Chefs des chefs » reçus dans la 
capitale avec tous les honneurs 
dus à leurs fonctions de servir les 
rois de Suède et du Danemark ou 
les chefs d'Etat de Chine, de 
France et d'Allemagne. 

M. Normand, chef des cui- 
sines de l'Elysée depuis de 
Gaulle, se montrait très discret 
sur les goûts de son patron 
actuel, indiquant seulement qu'il 
s’intéressait aux menus préparés 
pour ses invités. Le chef du 
prince de Galles, extrêmement 
réservé, car il a signé l’acte sur 
les secrets officiels, expliquait : 
< Tout ce qui concerne la famille 
royale est secret, » || reconnais- 
sait, néanmoins, avoir aidé la 
princesse Diana à garder sa 
ligne. M. Aller, chef de la Maison 
Blanche, déclarait, à quelques 
semaines de 58 retraite, que « {a 
Cuisine rapprocherait les peu- 
Ples.. l'amour passe par l'esto- 
mac ». 

Bien entendu, {es chefs 
Chinois, énigmatiques, souriaient, 
refusant tout commentaire sur la 
CIA, c'est-à-dire le Culinary Insti- 
tute of America. 

HP. 

Les pièces de 10 francs 
en nickel reprises 

jusqu’à fin septembre 
Les pièces de 10 francs en nickel 

des types « République » et 
< Robert Schurman », qui risquaient 
d'être confondues avec les pièces de 
50 centimes, ont cessé d'avair cours 

légal le PL mars nee Elles 
aient Etre reprises par ue 

de France, les banques et Mr 
tables publics jusqu'au 30 juin. Le 
ministère des finances vient de faire 

savoir que le délai de reprise par la 
Banque de France était étendu 
jusqu'au 30 septembre. 

CURE EURE ELLE 

D Horus MSI 
Notre cobinet spécialise dans la selection de persunnel pratique environ 
2000 analyses graphalogiques par an. VOUS pouvez suivre une formation 
par correspundance tres moividuelle. {informations graïurtes à MSi.LM 

Le dialogue avec les Etats-Unis 
se poursuivra « quel que soit 
le président américain », 
déclare M. Gorbatchey 

Moscou far. Reuter). — 

Pect ». Il a reconnu que le niveau 
de vie des Américains était supé- 
rieur à celui des Soviétiques, mais 
que le système de protection . 
sociale de son pays était bien 
Supérieur. 
Le journal télévisé a diffusé que- 

t-il ajouté dans une allusion à - 
Molotov, cu .de-b\ dpiorets 
soviétique sous Staline, 

AFGHANISTAN: l'absence prolongée du numéro un 
M. Najibullah «se repose» 

en Union soviétique 
Moscou { AFP). — Le numéro un 

afghan, M. Niji «se 
dans une ville d'eaux» d'Union 
joiétique, a affirmé le rire 
7 août à Moscou un 
ministère soviétique des ae 

M. Guennadi Guen 

mème ministère a ué que 
M. Najibullah, agé de ne 
neuf ans, avait quitté Moscou le 
21 juillet « pour le sud de l'URSS 
afin dy su in d'y suivre un traitement me de 
cal », mais sans pouvoir préciser s' 
5 a © encore (/e Monde du 

ghan était arrivé le Le leader 
19 juil € a" Ronpapie 

ten il avait su reçu par 
Gorbatchev, avant de tenir une 

Tass 

le 21, mais sans faire état de sa des- 
tination, M. Guerassimov n'a pas 

de « traitement médical » ven- 
« C'est le mois d'août », s'est- 

il contenté de dire, faisant probable- 
ment se à la période des 
vacances. [1 n'est SE rare TR ame de TURSS 

ères» + de venir pren- 
dre des yacai ne Union AD 

ue _muais, générale, 
à médias soviétiques font état de leur 

présence en vacances, ce qui n'a 
é le cas pour ‘pour M. ajibullab. 

L'ancien dirigeant afghan, 
M. Bal remplacé en 
mai 1986 par M. Najibullah, se 
trouve à Moscou depuis trois mois, 
officiellement pour raisons de santé. 

mov. di, Lu autre pe 

À nn eine ra 
Les sociétés de raffinage 

en France appliquer à la 
du gouvernement fi de ne 
faire entrer de Pre a dep 
raffinés iraniens sur le territoire ministère vietnamien 

français, à indiquait le vendredi | des affaires frongères. LE agit de 

des chambres syodienes de FOR tion a été décidée lors de la récente "n 
trie pétrolière ( LP). à Hanoï, du 1# au 3 août, du 

« L'industrie française du ra Eesden | on .e 
nage demande aux £ Le pales du fi 
que les dispositions nécessa nécessaires au De son coté, Vientiane a annoncé 
contrôle de l'origine des importa- | qu'une délégation américaine 
tions de produits finis soient prises, 
afin que le pétrole iranien auquel 
es sociétés de raffinage doivent 
ts ne pisse revenir à bas pr 

sous forme d'importations 
duits raffinés », souligne md pe 

« L'annulation des contrats en 
cours conclus avant la rupture des 
relations diplomatiques avec l'Iran 
peut entraîner un renchérissement 
de l'approvisionnement pétrolier du 
pays », signale le communiqué. 

© AUTOMOBILISME : Rallye 
d'Argentine. — Le troisième étape 

sepation sera conduité par 
M. Richard Chidress, directeur des 

asiatiques au Conseil natio- 
nal de sécurité. — (AFP.) 

coéquipier 
tin Jorge Recaide de 1 min. 40 s. et 
l'Allemand de l'Ouest Erwin Weber 
(Volkswagen Golf GTI) de 
17 min. 55 s. 

d'économie. Les € copies 3 
seront publiées, chaque semnañ 
à partir de lundi prachain 
{numéro daté du mardi 11 août) 
dans « Le Monde Economie ». 

M. Michel Noir, ministre 

Les raffineurs _ 
appliqueront La décision 

| 
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. Les cinq g chefs d'Etat d'Amérique centrale 
ont a un accord sur le règlement des conflits 
Guatemala. - L'accord signé par 

les cinq chefs d'Etat d'Amérique 
centrale (Costa-Rica. Guatemala, 
Honduras, Nicaragus et El Salva- 
don) Pl org dans h,cu 

e guat: ue reprem 
grandes fenes du as de o paix, pre 

BLRLe 
Une trêve non seulement an Nica- 

mais aussi dans d'autres pays | ragua, 
de l'isthme comme le Salvador 

devra prendre elfes dans les quatre- 
net jours suivant la signature 

l'accord. La mise au point de ce 
D ae et en ne 
mission composée des ministres des 
affaires étrangères qui sc réunira 
tous les quinze jours. Les pays 
concernés 5" t à ne pes aider 
les pes qui tenteraient 
de itiser Le gouvernement de 
l'un ou l'autre d'entre eux. 

Le document de quatoize pages 
lu par le président Oscar Arias 
contient aussi un appel edx gouver- 
nements « extérieurs à la région » à 
mettre fin au soutien qu'ils appor- 
tent à des mouvements rebelles. Cet 
accord ea outre l'organisa- 
tion di à 
et honnêtes » dans les délais prévus 
par les Constiturions des pays 
concernés. - 
Les membres d'un futur parle- 

ment centraméricain seront élus, 
dans ces conditions, au cours du pre- 
mier semestre de 1988. L'appel à 
engagement d'un dislogue interne 
dans les pays qui connaissent des 
conflits armés — Nicaragua, El Sal- 
vador et Guatemala — mentionne les 
groupes politiques <non armés», 
comme dans le texte originael du 

Arias, mais élargit cette possi- 
lité aux groupes qui « auront béné- 

ficié de l'amnistie ». s'agit en fait 

OUGANDA 

La potion potion 
n’était MR. 

201 morts 
Chantant, tapant en cadence 

dans leurs mains, quelque sept 
cents membres de la sacte Holy 
Spirit, (Esprit saint) opposée au 
gouvernement ont attaqué mer- 
credi 5 août au matin l'aéroport 
de Soroti, à 250 kilomètres au 
nord-est de Kampala. Ils étaient 

que la potion, concoc- 
tée par tour « sorcière », 
Mre Afcs Lakwena, qu'ils avaient 
tous absorbée avant le combat, 
les immunisarait contre les balles 

@ ÉTATS-UNIS : Un ancien 
Serde de camp de concentration 
devrait être expulsé vers l'URSS, 
— Un juge fédéral de Chicago a 
ordonné l'expulsion vers l'URSS d'un 
ancien garde du camp de concentra- 
tion nazi de Treblinka, Liudas Kairys, 
originaire de Lituanie. L'ancien nazi 
avait été déchu en décembre 1984 
de la nationalité américaine — qu'i 
avait obtenue il y a trente ans — pour 
avoir caché aux services d'immigra- 
don américains ses états de service 
chez les SS. La décision d'expulsion, 
rendue le 27 juillet dernier, peut 
encore être contestée en appel. 

© SRI-LANKA : le sort des 
détenus tamouls amnistiés. — Des 
navires de {a marine indienne sa pré- 
paraient, le vendredi 7 août, à appa- 

reiller pour évacuer près de cinq mille 
prisonniers tamouis relächés par le 
gouvemement sri-lankais conformé- 
ment à l’amnistie décidée à l'égard 
des séparatistes tamouls par 
Colombo, a rapporté, vendredi, 
l'agenca indienne PTI. — AFP.) 

Dans « Le Monde Economie » 

Devoirs de vacances 
l'avait précédé quai Branly. 
Mre Edith Cresson. 

Puis M. Michel Delebsrre, 
ancien ministre du travail, répon- 
draàla pos « Dans quelle 
mesure l'évolution démographi- 
que, économique et sociale met- 
elle en cause Ia nature du sys- 
tème de financement des 
reträites en France ? » Enfin, 
dans nos éditions datées du 
mardi 1* septembre, ce sera le 
tour de M. Alain Juppé, ministre 
Chargé du budget. " 

{n'y aura pes d'oral de rattra- 
Page, Aux lecteurs de noter ces 
« copies ». 

pe : 

< libres, pluralistes . 

de rendre possible, des négociations, 
refusées jusqu'alors entre les gouver- 
nements et les guérillas des pays 
concernés. 

Au chapitre de La « démocratisa- 
tion», qui vise particulièrement le 
Ni le texte appelle à l'ins- 
tauration d'eune liberté complète 
pour la télévision, la radio et la 
presse } ainsi qu'à l'établissement 
Feu un pluralisme politique total » . 
Une commission internationale de 
vérification et de suivi devrait être 
créée avec des représentants des 
Nations unies, de l'Organisation des 
Etats Américains (OEA), du 
groupe de Contadora (Colombie, 
Mexique, pus et te 
de son « groupe d'appui » 
tine, Brésil, Pérou et Uruguay). Elle 
sera chargée, dans un délai de cent 
vingt jours, de vérifier l'exécution 
des mesures prévues. Enfin, vers le 
mois de janvier prochain, les cinq 
présidents centraméricains se réuni- 

ront en un nouveau sommet. Îls exa- 
mineront à cette occasion un rapport 
de la commission internationale de 
vérification et de suivi et prendront 
< des décisions qui s'imposent ». 

Les réactions à ce programme 
étaient encore très prudentes ce 
samedi en fin de matinée. Aux 
Etats-Unis, le président de la Cham- 
bre des représentants, M. Jim 
Wright, a indiqué avoir été informé 
de cette initiative par l'ambassadeur 
du Costa-Rica à Washington, en 
ajoutant : «Cela me semble très 
encourageant. » Le président de La 
Chambre a aussi estimé que 

devait soutenir ce plan, 
‘même sil diffère de celui qu'il a lui- 
même proposé cette semaine avec le 
président Ronald . 
AP, Reuter, UPL.} 

Afrique du sud 

Retrait : la dernière 
grande banque 
britannique 

ge nain - Alors LE 

tir de Eee dans plu- 
sir mines d'or et de charbon, on 

t ce même jour le retrait 
rique du Sud la dernière 

a PM Hem de Viens Le le: e iers, le 
président de la Standard Chartered 

(Stancha) annonçait en effet 
au cours d'une Conférence de. 

incipales banques 
sud-africaines. Ce retrait fait ie e 
celui, en 1987, a me. qutre grand 
banque britanni qu 
avait vendu les 40 qu de d hénnit 
dans sa filiale sud-africaine. is 
1984, fes opérations de sn 

ment en! 
Afrique AE Sat 6 
taine. — 

Pour — une tournée 
de joueurs australiens 

Leu 
de La Fédération de rugby 

est prêt à démissionner 
M. Danie Craven, le président de 

la Fédération sud-africaine de rugby 
(SARB), s'est déclaré, le jeudi 
6 août, prêt à démissionner pour per- 
mettre à une équipe «rebelle» de 
rugbymen australiens de faire une 
tournée en en Afrique du sud. «Si c'est 
la meilleure solution pour mon 
Le at-il déclaré, je démissionne- 

nos pes Joueurs et notre 
a ce qu'ils méri- 
lent, = 
Me se soudaine volte-face de 

ui avait promis l'an 
ge ta l'International Rugby 

Board (IRB), après la tournée des 
«cavaliers» né is, que son 
pays n'accucillerait plus de Tournée 
«rebelle». apparaît comme la consé- 
quence des fortes aux- 
quelles il est soumis depuis quelques 

Jours tant de la part des joueurs que 
des autres dirigeants sud-africains. 
Si. d'aventure, les rugbymen austra- 
liens «rebellese effectuaient une 
tournée au pays des S; boks sans 
l'autorisation de leur fédération et 
de l'IRB, le rugby mondial se Lrou- 
veraït à coup sür plongé dans l'une 
des crises les plus graves de son his- 
toire. 

M, Craven semble donc cette fois 
décidé à prendre le risque d° 
conflit ouvert entre l'IRB-et la F4 
ration sud-africaine de rugby pour 
permettre de rompre l'isolement 
sporuf dans lequel sont plongés les 

la tn 

- AP, . 
FRS AGR IST RIMErer veme 


